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LETTRE
De M. u GvBVAUiE BHICE^ logénieur-Géographe didê Postes rqyafes de iPcance t Chevalier de TOrdre nojtA militaire et hospitalier du Saint-Sépulcre de Jérusatem ; Membre de plusieurs Sociétés savantes.
A M, le Baron D'HÉNIN DE CUVILLERS , etc.
Paris» le la octobre i8a5«
Monsieur le baroa,
Je vous adresse le manuscrit dont je VOUS ai déjà parlé , concernant divers crisiaques qui se sont rendus plus ou moins célèbres en produisant des phénomènes singuliers et rares% de psychologie y de
prévisions y de prophéties , de clair^ voyance instinctii^e , de visions , de vue à distance j de guérisons extraordinaires de maladies les plus invétérées j opérées sous le voile du prestige et couvertes d'illusions réputées miraculeuses. Tant de mierveilles ont j à mon avis , un rapport bien direct avec les phénomènes si connus du magnétisme animal^ dont ils ne sont que des parties se parées, formant unméme tout 9 sur lequel il reste encore tant à connaître.
J'ai pensé, ainsi que vous me l'avez dit plusieurs fois, monsieur le Baron, que mon ouvrage trouverait natut*ellement sa place dans vos Archives , et je serais flatté de l'y voir placé.
J^ai l'honneur , etc.
Le Chevalier Brice ,
logéuicur - Géographe des Postes Royulcîi de L^raiice.
DE L'ÉDITEUR
N°. I. Les Recherches historiques sur le magnétisme animal que M. le chevalier Brice ma adressées sont véritablement une bomie fortune pour nos ArcuivEsrje m'empresse donc, àla demande» de Fauteur de les y déposer, pour y tenir un rang distingué.
J'ai accueilli ce manuscrit si in téressant avec d'autant plus de plaisir ^ qu'il contient des notes biographiques, la plupart peu connues et inédites. Ces notes vont nous faire connédtre huit personnages qui, à différentes époques, se rendirent en quelque sorte célèbres en ob- .
tenant la guérison de maladies , même les plus invétérées , par le moyen des procédés du magnétisme animal y que j'appelle aussi procédés ànphantasiexoussismey ainsi que par cette faculté de pré^ vision prophétique , ou de clairvoyance instinctive, qui est commune à tous les hommes; mais dans un degré plus ou moins éminent.
N.° 2. L'ouvrage de M. Brice va prendre sa place parmi les écrits les plus piquans sur la matière qu'il y a traitée. Il y présente des traits historiques , que hront avec avidité les amateurs de phénomènes psychologiques , ainsi que les magnétiseurs ou Onirexistes (i) qui se livrent à la pratiqiîe du
(i) OmHEXisTE , avec les dérivés qui pourraient eu découler , tels que ^ OwmEXiSME. —
( i3) magnétisme animal ^ ou plutôt du
PHANTASlÉXGfÛSSISME, OU de la PHANTASlÉXOUSiSIE(l)^ et îls séFont
Qnirexië. — Omeexiseur , etc... etc.. , sont tous des termes scientifiques tirés du grec. Ils se composent i^ des mots ovùfot (oniros) et oy«p (onar), par contraction , qui signifient le sommeil j accompagné de songes^ dextases , de visions f etc., ainsi que nous l'avons expliqué plus amplement dans le tome précédent de nos AjacHiYES^ pages isS et suivantes du numéro XX. 2^ Des expressions tirées de la langue grecque , pfÇ*i (réxai) et p«|aç (réxas) qui veulent àxiefais et fait une chose faite , tirées de ^rpctTTo (prattô)irpct$S (praxô) ^rpS^iç (praxis), qui signifient fagis , je pratique , action , etc. ... et qui, unis au mot sommeil hy ce songes, extases ^ etc. ) exprim^ent Fart de diriger les Onirosgopes , au moyen aes procédés du magnétisme animal, c^est-à-dire , du Phantasiéxoussisme.
(pî) J'ai donné l'explication de ces nouveaux termes, à la page 17 du Tome VII, numéro 19 de nos Archives; mais comme ces mots ne sont pas encore bien connus, je crois faire plaisir à nos lecteurs d'en reproduire ici l'étj'mologie.
Phantasiéxoussisme , s. m., et Phantasiéxoussie , s. f», dérivent du grec (p(fVT<iL(r)aL (phantazia)
( i4) dignes d'être médités par ceux qui s appliquent à «bserver et à étudier les merveilles et les pro* digcs qui dépendent du domaine si étendu de t imagination,
N,** 3 . Les notes variées et nombreuses , jusqu alors inconnues,
qui veut dire imagination ^ et t^H^ta, (exôussia) qui signifie puissance.
On peutadopter également les autres dérivés
qui en découlent , tels que Tadjeclif PhantasiEXoussiQUE ^ Pads^erbe PHAifTASi&xoussiQUjs* MENT , le substantifP KAjiiTASiÈxovssistE , et les deux autres substantifs Phantasioscope ^ Phan-
TASiosGopiE^ elc.*. etc... , formés de ^«oWS , (Scopéô), qui signifie voir,, considérer ; ce qui exprime que F imagination ^représente quelquefois les objets absens avec tant dé forée et tant de vivacité, qu'un esprit faible, «rëd4ile ou malade , et porté vers la superstition , s'imagine les voir en réalité. De là^ lesextases, Ies« visions , les préi^isions prophétiques , Onirqsço- HQUESy etc.. , dont la superstition et le fanatisme abusèrent si cruellement dans les temps dlgnorance.
dont M.Brice a enrichi ses Kecherches histcmquès sur le magnétisme animal , lèvent son travail au-dessus du niveau de toutes les autres biographies publiées jusqu'à ce jour , concernant les huit personnages qu'il a entrepris de faire conneStre d'une manière plus particulière , et en font un ouvrage pour ainsi dire nouveau et qui promet à l'auteur un succès brillant.
N.®4. Le lecteur trouvera dans les recherches historiques de M. Bai- CE , non seulemen t des fai ts curieux qui ftont jamais été publiés , mais cmcbre la solution de plusieurs pré- VMrian« prophétiques qui jusqu'à présen t n'avaien tpasé técomprises, ou avaient été mal interprétées. D nous apprend que tous ces fameux thaumaturges, qualifiés de Màgi-
( i6 ) , ciens , de Nécromanciens , de Sorciers, etc.... etc.... , avaient été faussement accusés d'entretenir un commerce direct et intime avec le diable , et en conséquence > baF foués y vilipendés , déshonorés , et la plupart jugés comme sojr ciers,et condamnés, p^r Içs tribRr naux ^ à être incarcérés , bani^$:.> pendus, brûlés vifs, sans appel, pour faire accroire au vulgaire ignorant .qu'il existait des prestiges , des fascinations , des obsessions de l'esprit de ténèbre , avec lequel ces prétendus sorciers aur^ei^t f^it un p^cte, et dont ils n'étaient, disait-çn, que les^yjis et criminels instrumens.
N.° 5.'Parmi ce§; prétendus sorciers, il se trouva sans doute des malfaiteurs dignes de l'animad-
v-er^ion et de la rigueur des lois ; mais (|ue d'innocens nVt-on pas à re^etter > qui périrent injustemuni au imilieu des supplices les plus ctmh • tout le crime <qti on leur reprochait n avait été cependant que d'être sujets, malgré eux , à des nialadies extraordinaires ^ maïs bien naturelles ; et Ton sait qu elles ont leur siège dans le système nerveux. Que de malheureux infirmes de ce genre , qui , ^adis, furent les tristes vicdïnes de la barbarie superstitieuse de jugie» ignorans et fanatiques I
N.° 6. M. Brice , dans son ouvrage, annonce vouloir répandre du jour sur une branche de science, qu il dit être aujourd'hui trop nég^gée> et c'est du -magnétisme animal dont il veut parler. J'ajou-
ANHii 1^33. Tom. VIII. N" aa.
terai que cette science est'tioiiseulement négligée, mais n'a jamais été bien comprise , ni par ses détracteurs , ni par les enthousiastes magnétiseurs qui se sont voiïés jusqu'à présent' à la pratique des procédés du magnétisme animal, ou du phantasiéxoussi^me^ Ceuxci se laissent tromper par désillusions, par des croyances, pour ainsi dire superstitieuse*. Dans leurs récits exagérés, ils dénaturent les phénomènes du magnétisme ou plutôt dn phantasiéxoussisme , qui dérivent de rapports de sensibilité entre des êtres animés, ou d'affactions sympathiques ou antipathiques, qui, les uns et les. autres, agissent évidemment Sur l'imaginat/o7î,etdontrexplicationn*estpç)iiat; é trangère aux lois connues ^ de ^ la
nature. Us se contentent d'observatioD s faîtes san6 méthode^ sans jamais s'êtfe avisés de tenir compte des circonstances ni des antécédéi^s qui accompagnent nécessairement les faits, et en écarteraient inÊiilliblement ce merveilleux absurde et inexplicable , qui mettoTs des lois de la nature certains prodiges attribués à un prétendu, âmde magnétique animal, qui »a jamais pu être prouvé , par la r^on yiêmé qu^l n'existe pas.
De ççtte manière ils placent à côté des miracles surnaturels les phénomènes qui rie sont dus qu'à des procédés purement physiques et phantasiéxoussiques.
N**. 7. Quant aux détracteurs de la pratique du magnétisme animal, si innocente en elle-même.
de la part des magaéti$eur$ qui ne s'occupent xjae de. là guéri* son des maladies , les |ms ^fsr^^ loppés du voile épais des préjugés, et les autres guidés par des^ intérêts particuliers , veulent néanmoins la juger sans exaïaen^ sans appel , et encore moins saos l'exercer; tandis <|u au contraiire ôe ïi est quen pratiquant lé magnétisme animal, mais en se défiant de Ten-
thousiasme qu'il inspiite ordinairemen t, qu on peât mieûxJ« connaître et le juger plus ^nément.\Cest ainsi qu'ils en nient les efifeis les mieux prouvés, qu'ils condamnent avec ignorance et qùet Icse ttent avec mépris.
N°. 8. M, Brice , au contraire , a considéré c& qu'on appelle le ■magnétisme animal d'une ma-
( il ]
nière bien différente y il l'envisage souâ un point de' vue très^étendu et avec iiupartialité. Il s'est applicjué à nous faire apprécier ces hoounes si fameux , qui ne sont autre chose que des magnétiseurs crisiaques > sous diverses dénominations^ et : dont k plupart âOnt devemis f ou l'admixation y oulliar' reuf des différons siècles pendant lesquels ils ont vécu.[No£re. jeune auteur a tâché de les. faire .Connaître ^^bien; plus par des faitsvque par des théorieS' bazardées , et il cherche à expliquer id'une manière naturtUo tout le merveilleux- 6 1 le
miraculeux des phénomièneiSL/ qiie ces 4tre& 5 en quelle sorte» -privilégiés > ont présentés chacun: en partictilier< ïi k.
N^.ç, Les différens persortflàg€*â
sur lesquels M. Bricé est eiitfé dans des détails historiques^ sont i
*- 1°. Michel NoSTJlADAMtTâ.
— 7.°,Amhroise MÈRi.iit> ditTenchanteur. ^ 3°. "L'empereur Léon VI , surnommé le philosophe* ^ i^,\Jabbé J()ACHiM. --^ '5' Je-' rame Savonarole« ^ 6*4 Para* CÈEtE. ^ 7*** Catherine Théos> dite la mère de Dieu* -._ 8°. Dieu - DONNÉ de Suint-^Georgeé
W, 10. L'auteur des recherches historiques que nous allons pu-^ blier^ annonce que tous ces in-f dividus n etoient, que des êtres doués , à des degrés plus ou moins élevés , : d attributs communs à tous les homruês ; des crisiaquss > enfin , s'il m est permis de me servir de ce mot , sur lequel je vais présenter quelques réflexions. Ces
crisia^ueSf suivan t l'auteur, é taien t par leur complexion physique ou par leur xonstitudon nerveuse , suscept&les d éprouver des extases ^ des^visionS) des prévisions prophétiques, des inspirations'' instinctives , etc., etCé y uniquement fondées , sur des images intellectuelles ^ sur la comparaison des événemens -passés- avec ceux à vendra ainsi que surFanalôgie des objets matériels présens, aveti d'autres objets absens.
N°. ii.'Ilen est de même des guérisons que ces hommes , pour ainsi dire, extraordinaires , avaient aussi le' Ipouvoir d'opérer ep agissant sur Y imagination de ceux sur lesquels ils exerçaient leur influence, directe. C'est par la loi bien connue de I'imitation ,
qu'iJU pa^r v^rfa^iim t k drans mettre à d'aubes êtr^ aniraés i'exaltttioii.
d'ifiaagiuaidoii dont. ils. éfiaieKic eiix-inémes transportés^. Or^ oik ^ait çt>iiiibi9B. çefeke exaUatioa dV magioiatioii peut produire! de Crises, plus Qu moins violentes; et qui ^ dans ce]!i9Âiieiicijreo]2staiQces, çofl»* t](ibiiK^Qit>Oiiià guérir ls& iiiala<^€^> ou à le9 faire empirer*
N° O* Jie vais > ainsi que je Fai
annionoé auNttmévaioqùiprécèdlv présenter ici quelques réÛe£idïls sur le m0M Crîsiaque, adjectif des deiioc g^&ites» Cette expression» ti'ai> pas.^encore obitenue unedé&ii>lidtl> déterminée et; précise. îJUe Reât . d a&uirs inscrite dans siucun <£i^ tionnaire que je s&che. Cependant on: ne* pourrait pas lui cou tester le droit de dési&ner ceuac' oui sotl^
sotuiiis à Fempire des cnses* C'est sous ce point de vue que j'admets bien Yol€«H3^rsleino^ cris iatifue , et je remploierai péGialeméntpotjr désigner les personnes qui é^cmvent des crises pllis ou moins vh>len6es> produites par de Jfôiçtes et vives impressions^ extttê^i sur rûâégînation ;car il est maintenant déniiOixtiré que ce sont ces vives eJi fotes; émotions qui donnene naissance à tant de phénomènes pkatttasiéxoussique^ si impropre»
ment appelés magnétiques , ainsi que je. Fai déjà expliqué ailleurs d'une manière plus étendue.
N\ 13. D résuke naturellement de la définition que je viens de donner au mot crisieuiue, qu'il est app^ à obtenir , par lusage, une acception spéciale^ sans cepen^
dan t déroger à son acception générale.
N°. 14. Les mots Grise, sub,f.
Crisiaque , adjectif des deux genres, et crisiaquisme^ subst. m.
ont tous la même étymologie. Os dérivent du grec «p/»-i«(Âm/5) et *^ifu (Krinô) qui signifient juge-r ment, je juge, je combat je^dis-^ cute, etc., etc., j y ajouterai eneore le mot CRISIARQUE , qui désignera^ le chef des crisia^ues et formé avec un autre mot «p;tflç (arKOs) qui.
veut dire chef, prince, etc.
N°. i5. On consentira bien vo* Ion tiers sans doute, à donner ce titre de crisi arque, aux magnétiseurs les plus célèbres. Mesmer, entre autres méritait bien d'en être décoré, lorsqu'il présidait les fameuses séances qu'il donnait pu-
bliquement autour de son baquet magnétique. Cest là qu'en éteh^ dant la main vers la foule des somnambules soumis à sa puissante iuHuence^ il les endormait .tous d'un seul geste , en faisant ABE- ASTON (i) avec dignité, avec recueillemei^t> et d'un air majestue.^x^ à la «lanière des prêtres ^f^^ines dans les Indes , et des pfêires Egyptiens dans les temples disis, dOsiris et de Serdpis.
N**. i6.Le curé Gasner, était digne également d'être appelé CRisiARQUE^ lui^ qui traîhait à sa
(i) Voyez les Recherches et les Sj^pliçations historiques Irès-détaillées que j'ai données sur ce ges(e iailsré dyns le tome III de nos Arih^s^i n^ 8,. page io8 et sui vantes v auxquelles j'ai joint une lithographie représenti|9t le geste abéaston. Yoyez encore ce que f ai dit à ce sujet dans le tome VIP suivant ^ n^ iQ, page 4^»
suice des milliers de personnes qtà, par sa seule présence , tombaient à ses pieds en épf ouyant die terribles convulsions. Gusner ne voyait que des obsessions dans les mouvemens coilvnlsifs éè^ ses cHens.Il kscxorci^it avec^escierénionies religieuses, ma^ en faisant le geste ahêàtsiùn, qui-^éfié adopté dans la religiôiichré tti aifeâi qu'oui pourra le vérifier ètt consultant les notices historiques que je viems d'indiquer plus haut.
On <D$teFait encore à ce sujet un trè* - grâttd nombre dé' niagné-^ tiseers eRisiAftçtfES, qui totrs ont employé et employent ajcore le g^çste sacfè àbéaston , pQj[|f .;mettre en iviouvement l'imagination de îéurs somnambules et en obtemif des phénomènes phantasiéxous^
^ iques, que les fiuidistes magnélistes sont assez simples, assez peu réfléchis et assez iguorane en physiplogie, pour les attribuer à un prétendu fluide de la voloDité ., qui, di&ent-ils,sort du bout de levrs , doigts sans Tintervention des agens physiques , mais unique* ment par un acte mental de vo« lonté.
N". 17. Les crises ne sont véritablement qu'une espèce de combat, quelquefois violent^que k nature livre à la maladie ; d où il résulte des efïets plus ou moins sensibles, plus ou moins apparens, dont les uns servent à juger de l'état de santé dans lequel 'Se trouve la personne qui les éprouve, et les autres se présentent quelquefois sous l'aspect imposant du phénO'
mène somnambulique et oniroscopique. C'est alors qu'on rencontre des cm/a^Me^ somnambules qui savent déterminer les catfees et la marche dune maladie et donner enfin dés indications instinctives thérajfeutiques ou curativés, trèsvariées. Ces sortes de phénomènes offrent sans doute un côté meryeilleux et inexplicable, dont il faut cependant beaucoup en rabattre^ainsi que je l'ai démontré ailleurs en dévoilant toutes les illusions qui environnent ces sortes de consultations et de guérisoûs, et en discutant cette matière si délicate et si difficile à traiter.
N°. 1 8. Les crises sont heureuses* ou malheureuses , parfaites*ou imparfaites ; mais elles produisent un changement quelquefois subity qui
survient dans la maladie, et d'où il résulte un bien ou un mal. Cest " donc un erreur que plusieurs magné tis tes ont adoptée, qui est de croire que les procédés du magnétisme animal^ s'ils ne font pas de bien ne peuvent être nuisibles.
î}**. 19. Si dans l'état de maladie les crises sont heureuses ou malheureuses, ainsi que nous l'avons déjà dit, elles peuvent être produites, ou par l'imagination, ou par la maladie elle-même ; c'est alors que les crises peuvent être favorables on défavorables à la maladie. Cest
donc dans l'état de maladie que les procédésdumagnétisme animal,en excitant l'imagination, peuvent produire des crises quelquefois salutaires ; mais l'incertitude du succès des crises dans l'état de
tnaladie, indique HâturelleiBent qu il faut u^er de prudence dans l'emploi des procédés Phantor sièxoussicjues , vulgairement appelés du magnétisme animal.
N\ 20. Dans letat de santé parfai|^j les crises>aucontraire,produites par une forte in^ression exercée sur rimaginadon> ne peuvent qu'êtredésavantageuses.En^JPfet^ il n y a rien à gagner au changement quand on $e porte bien. U en est de même de certaines maladiies, telles que lepilepsie^ qui^ étant en quelque sorte assoupies, se réveillen te t renaissent pour ainsi dire par la moindre émotion de Timagination, ou paf la contrariété la plus légère. On a vu même des personnesqui n avaient jamaiséprouvé ' d attaques d epilepsie , devenir
néanmoins épileptiques par l'efîet d'une trop vive impression sur Tima^adon^ %elle quune grande ^âfmr ou des chagrins cuisans.
La tristesse ou la joie , poussées à Texirême, peuverft aussi donner la mort.
N*. 2 1 . Il est donc incontestable que Timagination ne produise des crises variées à Tiniini. Ces crises sont des efforts de la nature, au mofen desquels elle opère des changemens ou des transformations dans notre état physique et moral, souvent accompagnés dau* très effets extraordinaires dont nous avons déjà parlé , tels que les extases , les taisions , les inspira' lions instinctives y etc., ete.,qui tiennent ' plus particulièrement à Tegcaltatiôn de Timagination^
. AiiiiiE 1823. Toni. VIII. N« 22. 3
(34) N°. 22ï On peut comprendre main tenan t commen t les afFec ti^ns de 1 imagination {^rvienne^^ à faire éprouver également à nOjttQ.
âme comme à notre corps diverses sensations, tantôt actives , tantôt passives, qui se produisent et reproduisent , soit par la vue d'objets matériels présens, soit par le souvenir d'objets absens, soit enfin par des images intellectuelles.
Lorsqu'une forte volonté accompagne- ces divers sentimens, elle devient réellement une affection active qui souvent exerce une in-; fluence manifeste sur la santé, ou autrement dit une affection dont l'action et les développements sont très-sensibles chez les malades èn~ général , et plus particulièrement dans les maladies qu'on sup^se
avoir leur siège dans le systèitie nerveux. On doit donc êiâre convaincu que l'état de maladie modifie singulièrement les affections ' de Tâme ou de l'imagination^ et que les affections de l'imagination modifient à leur tour la marche des maladies et en déterminent quelquefois la guérison.
N°. 23. Les réflexions sur le phantasiéxoussisme , qui m'ont été suggérées par ma propre expérience > ainsi que les observations physiologiques que je présente ici en peu de mots, ne paraîtront pas sans doute déplacées à l'occasion de la publication de notices biographiques sur des crisiaques thaumàtnrges. Mon intention est de mettre nos lecfeurs sur la voie
de ntéditér et de juger sans partia-
lité> comme sans enthousiasme>les faits exlp^ordinaires qu ils vonErex^ contrer dans l'ouvrage de M.Brics. N^. 24. Mon intention est de prémunir les aitiateurs du magnétisme anin^ contre les erreurs de ceux qui ^ par exagération, en ont pré-.' sente les phénomènes sous un point de vue merveilleux, inex-.
plicable, absurde et ridicule , et les ont pour ainsi dire transfonnés en miracles surnaturels. Ou* ce&<; ainsi que les fliiidistes magné* listes , dans leur enthousiasjofie dé* réglé ; ont montré 'ÇonstarDmeii:!
une tendance -xnarquée vers lia superstition e^ soutinrent un 9,yûtème erroné avec cette opiniâtreté qui dénote un défaut alî^ sc^u de raisonnement, une cré^ dulité excessive et mte igno-
rance complète en physiologie.
N°. a&.Il est -, en efïè( , un trèsgrand nombre de phénomènes du magnétisme animal , tant anciens que modernes , mais qui , pour avoir été observés et racontés par dés personnes même les plus dignes de respect sous d'autres ràp* ports ^ certifiés par elles comme véritables , et enfin publiés ou imprimés avec authenticité à des époques plus ou moins reculées^ n'en sont pas pour cela plus dignes d'être crus lorsque ces mêmes phénomènes sont en eux-mêmes absurdes > ridicules et en contradiction avec toutes les lois connues de la nature. ^*" '
N°. 26. On dira peut-être que nous ne connaissons pas encore ixHËtes les lois de la nature. On
répondra que c'est alors qu'il est d'autant plus nécessair^d'exîger des épreuves rigoureuses et multipliées , et des expériences contradictoires en présence de témoins^ sur Tim partialité desquels on pourrait compter , afin d'écarter le merveilleux, et l'exagération de faits absurdes, si peu dignes de notre croyance.
N°. 27. Pour peu qu'on ait quelque connaissance du cœur humain et qu'on ait fréquenté unecertaine classe de gens au-dessus des hommes les plus igngrans , ■ on aura Heu de se convaincre que cette même classe, en apparence plus instruite, recèle néanmoins un grand nombre de per5onnes d'un caractère si léger , qu'elles, semblent vouées à l'irréflexion. Ces pei>
sonnes accordent de prédilection leurs croyances aux faits les plus extraordinaires, et ont, ainsi que le stupide vulgaire , une tendance marquée vers le merveilleux. C'est dans cette classe qu'il a existé de tout teiipps et dès la plus haute an- ^ tiquité des individus d'une crédulité si puérile, qu elle fait honte à la raison humaine, et'* c'est dans cette même classe qu'on rencontre encore de nos jours tant de fluidistes-magnétistes, qu i, d'ailleurs très-respectables , croient avec tant d'opiniâtreté et d'une manière si irréfléchie , à l'existence duprétendufluide magnétique animal, qu'ils appellent aussi /luide de la pensée, et qui n'agirait, disent-ils, qu'en vertu d'un acte mental de volontéi
( 4o ) N." 28. Les philosophes éclairés et les physiologistes instruits sont àlabriy sans (loute> d'iUusions aussi grossières; mais encore touthônune réfléchi , pour peu qu'il soit doiié de bon sens, se révolte lorsqu'on lui présente , comme dignes de sa croyance , des faits extraordinaires ou des phénomènes enveloppés de circonstances inextricables et environnés d un merveilleux ridiculèi Néanmoins malgré les attestations^^ les certificats, les procès- verbaux, etc., etc., dont ces prodiges trop vantés sont ordinairement étayés, il est bien permis de penser que de pareils phénomènes ne peuvent être autre chose que des faits bien naturels , mais travestis par Texa^ gération de ceux qui les racoQtent sur la foi d'autruî , défigurés par la
(41 ) supposition decirconsUnces fausses, ou en£n dénaturés par l'enthousiasme de ceux qui en ont été témoins ou qui les ont produits.
N°. 29. M. Brice , qui est du nombre des philosophes éclairés que je viens de désigner, va contribuer à instruire ceux qui voudraient se livrer à Tétude des phénomènes de la phantasiéxoussie.
Il lui appartient plus qu à tout autre de leur servir de guide , lui à qui tous les procédés du magnétisme animal sont devenus familiers, et qui ne doit qu à lui-même la connaissance pratique qu'ilen a acquise avec tant de supériorité (i). Ses
■*MÉtai^Mi»—Mi«l-»Wi
0) Voyes le journal «le la maladie de madame G***j traitée par les soins de M. le chevalier Bricey^wk moyen des procédés du magnétisme animal , et avec lesquels il a obtenu une gué-
f 42 ) ' méditations > ses observations et
ses relations avec divers magnétiseurs , lui ont rendu pkis facile à remplir la tâche qu il s'est imposée y et sa plume> en s'exerçant de la manière la plus variée > a produit un ouvrage qui ne peut manquer d'obtenir le sui&age de ses lec^ teurs.
N°. 30, Lorsque j aurai terminé l'impression du manuscrit de M.
Brice^ dont je ne connais encore que le plan , qui m'a séduit^ je me propose d'en présenter une analyse dans nos Archives, aân de faire ressortir tout le mérite de cet écrit; mais en attendant je vais achever de faire connaître ici les sources où l'auteur a puisé les matériaux
Tison complète. ( Tome VU de nos Archives ,.
pag. i5i , numét'0 20.)
( 43 ) intéressans et la plupart inédits y qu'il a si bien employés,
N®. 31. Dans ses recherches historiques^ l'auteur y présente ^icAe/ NosTRADAMUs en première ligne; et quoique pé. à une époque bien postérieure, ce thaumaturgé*'y est placé en tête des autres crisiaques , /cour lesquels seulement M. Brice a suivi scrupuleusement l'ordre des temps.
Cette exception lui a paru convenable pour rendre hommage à la célébrité du fameux personnage dont il a rédigé une histoire des plus complète. L'auteur a atteint son but, non-seulement en consùltaiit tous les ouvragesi imprimés qui en ont fait mention, mais encore en fouillant les bibliothèques publiques et particulières, ou il y
(44) a compulsé un grand nombre de manuscrits. Il s est en outre adressé aux autorités locales dans le pays où Nostradamus est né et a vécu.
Par ce moyen , il a recueilli «ne foule d anecdotes {tiquantes er de traits historiques, jusqujlors inr connus^ qui, tous, curieux et extraordinaires , sont quelquefois incroyables ; mais heureusement ràiiteur ne nous impose pas l'obligation d'y ajouter une croyance aveugle.
N°. 32. Quel est, en e£Pet, celui qui voudrait garantir l'infaillibilité des prodiges, des miracles et des prédictions attribués à Nostradamus} Voudrait-on soutenir que certains fai ts inexplicables racon tés par des contemporains crédules et ignorans , et amplifiés dans les
générations suivantes > n aient pas été falsifiés ou altérés à diiFérentes époques > par. rexagéradon des uns ou par lenthousiasme des autres.
N°. 33. Quand on a lu les centuries prophétiques de Nostru" damuSfet après y avoir bien ré« fléchi , on est forcé d en comparer le style à ce langage banal des diseuses'de bonne aventure > et des tireuses de cartes qui séduisent ou amusent le peuple et les oisifs par des horoscopes, frivoles qui n'ont aucune solidité^ ou par de vaines prédictions de l'avenir. Le* expressions vagues et obscures qu'on y rencontre > n'ont de sens que celui qu on leur prête , on n y reconnaît que de ces Ueux communs > renfermant des comparai^ sons générales qui peuvent s ap-
' (46) pliquer à tout» Ce ne sont que des phrases amphibologiques^ telles qu'autrefois les oracles anciens en rendaient à ceux qui venaientpour les consulter; mais qui, néanmoins, excitaient Fadmiration du stupide . vulgaire , ou de gens peu éclairés , t»ès-crédules et très-enclins à la superstition. Les uns et les autres s'imaginaient que ces indications si triviales et ces conseils si banals, étaient surnaturels et n avaient été inspirés que pour eux seuls , puisqu'ils ét2ient l'objet de la consul* tation.
N°. 34. On doit comprendi'e' dans la même catégorie tant d'autres productions de l'imagination, qui sont de différentes espèces, il est vrai, mais qui conviennent à un même genre. Nous rangerons
f 47 ) donc dans la même classe non-seU'
lementles centuries de Nostradamus , mais encore tant d'autres écrits qui renferment de pareilles révélations prophétiques; tels que les livres sybillins; les recueils d'oracles anciens; les prophéties des prophètes des faux dieux ; les diverses apocalypses attribuées à difPérens auteurs et dont une seule réclame l'exception, comme ayant obtenu d'être placée au nombre des livres canoniques; les prophéties de saint Malachie^ de celui qui est né en Irlande en 1094^. et qui n'ont pas obtenu la même faveur que Y Apocalypse écrite par saint Jean dans File de Pathmos ; les nombreux discours de convulsionnaires jansénistes^ dont j'ai été si souvent l'auditeur^ le copiste
(48) et en même temps témoin de leurs secours si extraordinaires ; et enfin de tant de rapsodies trop célèbres , de tant de révélations^ de tant de prévisions oniroscopiques, de tant de prophéties phanta" siéxoussiques, qui» toutes dériven c de l'exaltation de Kmaginarion, de la clairvoyance instinctive de l'homme^ et dans lesquelles on trouve toujours dés allusions forcées ou des analogies qui paraissent vraisemblables^ et sont con* sidérées par des personnes crédules > comme ayant un rapport direct avec des événemens qui , depuis, ont eu lieu^ ou qui doivent encore arriver à àes époques postérieures.
N°. 35. Je viens de parler plus haut de divers écrits apocalyp^
• ( 49 ) tiques. On ne me reprochera pas
sans doute de les confondre avec
\ apocalypse de St-Jean, Ce mot ,
en effet , ne signifie autre cfiose
querévéladon.Il dérive du grec tiro-
««^«f iç (apocaiypsis) , qui a la même
signification^ et qui est composé de
la préposition «Ve ( apo ) qui veut
dire après y de ^ hors, et dex«?^t/VT«#
' ( calyptô ) , qui signifie cacher, cou-
vrir, voiler, et qui, réunis, veulent
dire , décou{^rir , dévoiler. Cette"
apocalypse, attribuée à saint Jean,
est done un recueil de révélations
et de prophéties, sur lesquelles
le sentiment des saints Pères et
let émoignage de 1 egUse ont le plus
longtemps varié. Saint Jérôme
convient que les églises grecques
orthodoxes n admettaient pas l'a-
pocalypse au nombre des livres
Amrii i8aS. Tom. YIIT. N" aa. 4
canoniques. Saint Epiphane et Eusèbe en ont parlé de la même manière. Les anciens conciles n.e la plaçaient pas non plus au nombre des livres canoniques. Cependant leglise latine s est enjKtrprpnoncée en faveur de la canonicité de ce recueil de révélations; en conséquence nous ne porterons aucoli jugement défavorable sur cet écrit. Quoi qu il en soit , dans ï apocalypse , tout y est proposé en visions susceptibles sans doute de diverses interprétations ; car ses nombreux commentateurs ne s'^iccordent point entre eux sur la manière à&mX chacun prétend expliquer les y»* sions et les prophéties de lapoca* lypse de saint Jean.
N°. 36. Quant aux prophéties sur le personnel des pape&> attri'
buées à saint Malachie^ il est généralement reconnu maintenant qu'elles sont toutes apocryphes et supposées. L'explication de ces prophéties, dont , en général , le sujet est bien frivole , se prend du pays des Papes , de leur nom , de leurs armoiries, du titre de leur cardinalat, de leur condi tion et naissance, de leurs professions ou emplois, et de tant d'autres circonstances, qu'il est impossible de n'en pas tirer quelques allusions ibrcées ou vraisemblables. On ne doit pas confondre saint Malachie avec le prophète Malachie, le dernier des douze petits propliètes dans l'ancien testament.
Saint Malachie fut archevêque d'Armach , en Irlande, oit il était né en Tannée 1094, et mourut
en 1 148. On lui attribue un grand nombre de miracles, qui tous ne sont pas réputés comme étant:
surnaturels ; d'où Ton pourrait conclure que ce saint personnage était un pieux cris'iaque thaumaturge qui Connaissait les procédés du phantasiéxoussisme,pair\emQyén desquels il produisait des. phénomènes oniroscopiques.
N°. 37. On doit être maintenant bien convaincu que ces immenses recueils de rêveries prophétiques , en matière de religion comme en matière pohtique , ainsi' que les prévisions instinctives sur toutes sortes de sujets , la plupart trèsfutiles , ne pourraient être mieux comparés qu a ces nuages si variés qu'on voit suspendus dans Tatmosphère. L'imagination . leur prête
mille formes différentes , dont quelques-unes semblent offrir, par hasard^ l'image d'objets déjà connus. La superstition plus d'une fois s'en empara, £h î combien de gens crédules n'y ont-ils pas vu au Bguré la prédiction de l'avenir 1 .
combien de fanatiques intéressés n'en ont-ils pas profité pour séduire le stupide vulgaire !
"N**. 38. Mais laissons là tous ces fanatiques superstitieux , si opposés aux progrès des lumières. Détournons les yeux de dessus ces dévots hypocrites , si avides de richesses ; de ces tartufes, si ambitieux et incorrigibles, qui, de tout temps, comme encore aujourd'hui, font de continuels efforts pour replonger les nations dans la barbarie et dans l'esclavage ; qui spé-
(54) ctilent enfin sur 1 ignorance du peuple pour I abrudr ^ le tromper et le spolier plus aisément.
'N®. 39. Puisque tant dabus sont ii^témédiables^ causedel'inâuence phantasiéxoussique du pouvoir Gccuhede la théocratie, souslpquel tous les états politiques sont du plus ou du moins asservis, tâchons de nous étourdir sur les misères qui afHigent Thumanité. Ce serait rêver le siècle de l'âge d or , que de supposer les gouverné^e^ns- absolusi disposés à secouer le joug honteux de la puissance formidable des théocrates, qui pour le malheur des peuples sont parv^us à persuader a plus d'un souverain que les prin-?
cipes odieux et inhumains du machiavélisme sont nécessaires pour bien gouvejrnef.
N**. 40. Essayons donc de nous ilistraire un moment^ en fusant avec attention tous ces nuages et toutes ces vapeurs multiformes ; voyez comme elles passent et repassent rapidemen t sur nos tètes! Cest dans les brouillards du firmament qu'on découvre le secret de toutes les visions^ de toutes les prévisions et de toutes les prophéties phantasiéxoussiques. Nest-ce pas là comme Uinê lanterne magique des plus divertissantes? Chacun peut y décoimir ce qu il désire , ce qu'il craint, ce qu'il a pressenti. Là, on voit de nombreuses armées en présence ; elles se mettent en mouvement, elles avancent, elles reculent , puis elles s'avancent encore et se battent à outrance. Plus loin , on admire de vastes con-
( 56) trées , ornées de sites les plus pittoresques. Des forêts, des montagnes et des rochers , figurent dans ce vaste tableau. Toutes les parties de ce paysage aérien sont animées par la présence d animaux de toutes les espèces ; des quadrupèdes , des oiseaux, des reptiles , des poissons, semblent s y jouer de toutes parts; et des hommes de toutes les tailles , de toutes les couleurs , paraissent présider à toutes les scènes qui se représentent dans les cieux. |lien ne manque enfin pour caractériser ce monde idéal ; des géansj d'une grandeur démesurée y contrastent avec des pygmées ; et des monstres énormes , horribles , hideux , la gueule béante, semblent vouloir tout détruire et tout avaler. Tant
d'objets si disparates se meuvent sans cesse ^ et à chaque instant ils se produisent et se reproduisent^ changent de formes , et enfin disparaissent.
N**. 41. Cest trop longtemps nous égarer dans les brouillards prophétiques. Nous avons suffisamment passé en revue les fantômes qui peuplent les vastes états du domaine de llniagination et de la superstition. Que de braves gens crédules à lexcès ^e se sont-ils pas persuadés qu'il njest aucun événement sur terre, passé, présent, et futur, qui n'y soit annoncé , prédit , dessiné au naturel, pour qui- .
conque sait lire dans ce grand livre, avec les yeux de la foi !
N°.42. Il est temps maintenant de retourner au magnétisme animal.
Ce que je viens de dire au sujet des miracles et des prophéties phantasiéxoussiques , s'applique également aux consultations thé^ rapeutiques (i) des somnambules oniroscopes, qu'on parvient à endormir par les procédés des magnétiseurs. J'en ai déjà parlé d'une manière assez étendue dans plusieurs articles dé nos Archives. J'y ai Mt voir comment ces mêmes somnambules donnaient là desjcriprion àes diverses maladies, sur lesquelles on venait les consulter, et comment on en obtenait les ordonnances nécessaires pour en diriger le traitement et quelquefois parvenir à la guérison.
(i) Therapeutiquis , mot dérivé du grec SipetTret/âi ( thérapeuô )^ qui signifie, servir , prendre soin , guérir^ traiter une maladie , etc^
N°. 43* ^^ ^® ^'^^^^ P^s inutile de répéter ici ce que j'ai déjà constamment observé dans le cours de
mes expériences , en pratiquait par moi-même et en voyant pratiquer les procédés du magnétisme animal. J'ai bien remarqué que le plus grand rtombre des drogues prescrites par les somnambules ont ordinairement peu de vertus positives ; mais en revanche l'imagination leur prête beaucoup de vertus supposées.
N°. 44. C'est donc l'imagination qui par son pouvoir iiuménse et incontestable , imprime à ces mêmes drogues^ insignifiantes par ellesmêmes^ une propriété de commande , et toutes les vertus enfin que le somnambule et le malade leur attribuent par un sentiment
de créciulité. On conviendra , d'ailleurs > que dans cette hypothèse, moins les drogues ont de force y et moins aussi elles s opposent au cours naturel des maladies^ si elles y étaient contraires;, et que bien souvent la plupart de ces mêmes maladies se guérissent d'elles-mêmes.
N." 45. On expliqué , par • ce iQpyen^lavaiiété très-remarquable dans les prescriptions des somnambules pour les mêmes maladies. Il est vrai que la différence des tempéramens semblerait devoir justifier cette variété dans les ordonnances oniroscopiques.Sous ce point de vue, sans doute, les fluidistes-magnétistes , trop préoccupés de leur système , trouveront ainsi des réponses à toutes les
objections qu'on pourrait leur faire, N°.46. Quoiqu'il en soit, les cures dirigées par les p£jO|pédés du magnétisme animal, ^^èl&ent presque toutes des circonstances invrai-' semblables et souvent absurdes.
Ii|ps relations qu'on en a publiées sont en général remplies de prodiges. Le merveilleux s'y glisse à chaque page. Il n'est guère de somnambules qui n'y soient re^ présentés comme plus ou moins doués de la faculté miraculeuse de voir, pour ainsi dire matériellement, dans l'intérieur des corps; de ^ savoir y découvrir les causes du dérangement de la santé ; d'indiquer les moyens curatifs et de pouvoir diriger le traitement de toutes espèces de maladies , avec autant et plus d'habileté que ne pourrait le
faire le médecin le plus expéri^ mente ; d'avoir enfin la connflissanee infuse d^ vertu des plantes, ainsi que des Éwdicamens les plus compliqués ; de voir les plantes et d'indiquer le lieu où on les trouve dans les champs et dans Ifi bois. Si on est dans une ville • de pouvoir désigner d'une manière positive la boutique du botaniste où cette plante est déposée > et de donner jusqu'au nom de la rue et le numéro de la maison où cette boutique serait placée. Il en est de même des drogues.Le somnambule indique l'apothicaire > il indique la tablette^ le bocal ^ le tiroir où la drogue repose; il en sait lire l'éti* quette ; et comme si le miracle n'était pas assez bien caractérisé^ les fluidéstus-magnétist^s vous assu-
( 63) rent encore très-hardiment que Ici somnambule n'a aucune confais^ sance en botanique, en pharmibie^ en* anatomie^ etc. ; qu il n a jamais été ni dans la rue , ni dans la bou»
tique où les plantes etlesmédicamens peuvent se trouver.
N'.47. J'ai été témoin de pareilles sornettes^ je les ai entendu raconter sérieusementpar des personnèsex* trêmement recommandables sous tout autre rapport. J'ai été à portée de vérifier l'exagération des circonstances fausses et mal imaginées ) qvBà ces respectables magnédstes s'efïbfçaient de ^briquer à Tenvi , pour multiplier et fortifier pour ainsi dire les illusions dont Us étaient si facilement la dupe. Ils semblaient^ au contraire ^sacrifier avec complaisance le bon sens et
( 64 ) la raison, qui les auraient préservés d ai(pter foi à des contes aussi ridiculds : mais la plupart des magnée tiseurs montrent une sùsceptibiKté puérile, lorsqu'on leur témoigne des doutes sur la vérité de prodiges aussi absurdes ; ils vous savent mauvais gré lorsqu'on leur propose des expériences contradictoires, qui serviraient à leur dessiller les yeux; ils les regardent comme essentiellement impossibles , et repoussent la vérité, qui seule pourrait les détromper.
N°. 48. D après Tensemble des observations et des réflexions que je viens de présenter, tant sur les crisiaques thaumaturges qui se mêlent de prédire lavenir , que sur les crisiaques somnambules, oni- ' roscopiques , on pourrait convenir
avec moi , que tous ces crisiaques ne forment véritablement qu'une seule et même catégorie générale, dont toutes les divisions sont également soumises aux mêmes principes et composent le domaine immense de l'imagination.
N**. 49. Si j ai d'abord fait conn^tre d'une manière plus particulière les travaux que M. Brice a entrepris pour former une histoire plus complète de Michelî^osTRA- DAMus ; si j'ai ajouté à cet exposé quelques observations physiologiques sur les crisiaques thau' maturges , en général , afin d'éclairer cette matière piquante , sur laquelle repose l'artfatal de séduire et de tromper les hommes , et qui a des rapports si directs et si étendus avec tous les systèmes religieux et
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politiques ; je dois en dire autant des soins que cetauteur a mis éga* lement en publiant dans le même' ouvrage des recherches historiques et biographiques sur quelques autres crisiaques non moins intéressans, savoir: Mehlin^ àitleti' chanteur-, "" t empereur hèoTif vi, surnommé le philosophe', ^^ abbé JoACHiM ;— Sayonarolk; — Para- CELSE ; — Catherine Théos ; — et Dieu-Donné de Saint-George.
N°, 5o. Ces notices biographiques, publiées sur les différent personnages que je viens de nom* mer , sont de véritables histoires détaillées, très - curieuses par la multiplicité des faits extraordi*!* naires^ et la plupart inconnus^ quelles présentent sur chacun de ces crisiaques thaumaturges, sur
les prodiges qu'ils onc opérés> sur leurs ouvrages , sur leurs comiâentateurs et sur les interprète^ de leurs prophéties. Ce serait en vain qu'on en chercherait une histoire plus complète. D'ailleurs , les additions ou les augmentations tirées de pièces doni; l'auteur a reconnu l'aurfienticité, en forment en quelque sorte un ouvrage nouveau.
N°. 5 1 . Voulant enfin seconder les efforts de M. Brice , qui n'a rien omis pour rendre ses recherches historiques dignes des amateurs du raerveffleux , j'y ai joint les portraits que j'ai fait lithographier, de la plupart des crisiaques thaumaturges dont il à entrepris la biographie. J'aurai soin, dans un avertissement placé à la fin de l'ouvrage, d'indiquer les sources
authentiques dont j'ai tiré ces por-^ traits^ qui ont été copiés avec fidélité y de manière à en saisir la ressemblance et le costume.
Le Baron D^Hénin de Cuvillers,
Rédacteur et Edïtenr des Archives dii Magnétisme animal. .
Tin DE LA PRÉFACE.
DU RÉDACTEUR ET ÉDITEUR
DBS
ARCHIVES DU HA6NÉTISHB INIMAL,
Concernant h( publication d'un Dictionnaire historique, biographique et critique, des Crisiarqïtes et Crismques iRaumaturges qui se sont rendus célèbres dans tous les pays, dès la plus haute antiquité jusqu'à nos jours, etc.
§. i"'. Après avoir suffisamment annoncé l'ouvrage que M. Brice a bien voulu déposer dans nos Archives, et qui n'appartient qu'à lui , je me crois en droit de faire connaître à mes lecteurs celiii que j'ai entrepris depuis quelques années, sur le même sujet >.
d'une iî;»anière plus étendue. Je me proposais 4onc de faire paraître également des recherches historiques et critiques sur lesçrisiaques thaumaturges les plus célèbres , et j'en ai déjà fait Fannoiice dans le Numéro 3 , page 226 du premier i'olume de nos Archives imprinïi^é'è â Paris en F année 1826;
§♦ a» Le titre que j'ai dqnné à cet ouvrage en indique le plan ,.
qui est extrêmement simple. Il est intitulé : Dictionnaire historique ^^ ^o^graphique |;T CRITIQUJE ,
DES THAyMATURGES DE TOUTES XJSIS CLASSrES \ ^.l^CIENS ^T ^qpSR19ESy,«
§. 3 . ipimsieui^s de mes lecteurs i^ç sauront gré , sans doute^ den<
trer ici dans quelques détails^ ppùrleur, dpnner une idée de ce Z)jç»
tionnairèy et pour leur faire conttaiue , avec plus de précision , les motifs qui me décertnineront à pu* blier de pareilles recherches histoliques et €ritique& Ceux qui ont déjà lu les numéros précédens de nos Archives ^ comprendront ^• cilanent dans quel sens j'ai dû écrire^ pour metitTe mon entreprise àexécutiQn;
;§*j4i. Je ne prétends pas rédamerici rantériorité sur ce genre douviage , qui doit appartenir et qui appaztLent.> en effet y à quiconque veut s en occuper. La partie historique s'en trouvie depuis longtemps disséminée dans une loxàe de^ volumes si souvent impcknés à des époques anciennes et modernes ;n3ais ce sontlec observations^ les réflexions , ainsi que l'esprit de
( 74 ) solide instruction. Ce qui est en* core pire, lesprit humain estabruti par l'habitude fbnesce d'être asservi depuis si long-^temps sous le joug de l'influence impérieuse des Théocrates, supers titieux> efe il est naturellement pcxrté veir5 le merveilleux , auquel il accorde une croyance si irréfléchie. Ce* pendant il persiste dans l'erreur > et Ton a vu des personnes respectables à tant d'autres égards , faute de méditer des vérités trop métaphysiques et trop éloignées des idées communes , oser néanmoins adopter des opinions les plus exr teaVagantes sans les avoir n^ppro^ iondies. Le système àes/luèdistes sur l'existence du prétendu flaiide magnétique - animal est de ce' nombre, puisqu'il commande les
croyances les plus» contraires au bon sens et à la raison , ainsi que je l'ai souvent démontré dans plusieurs articles de nos Archives.,
§. 7. Le dictionnaire biograpbique que j'ai entrepris est dis- ^ posé par ordrç alphabétique , dans un cadre ^cile à remplir , qui o£fre mille avantages. Le dégoût que pourrait inspirer la monotonie ^e 1 étemel retour du même début , pour chaque article, est assurément bien compensé par la ^- 4âlibé avec laquelle on penil, sanâ eoniii , quitter et reprendre la lecr?
ture d'autant d'histoires: biensépa-fi réegi • entièrement terdainées et qui ne peuvent manquer d'être lues avec beaucoup d'intérêt par les amateurs de ces sortes de comr pilations remplies de faits inerveil-
leux> ainsi que^ar les écrivains qui voudjaient connaître , apprécier, juger et critiquer cet amas de prodiges et de prévisions prophétiques y qui , dès les temps les plus reculésjusqu a nos jours>ont servi, dans toutes les religions > à y alimenter et y fortifier les croyances les plus absurdes et les plus superstitieuses.
^ §. 8. Mon intention^ dans ce dictionnaire historique et critique^ ek dy présenter au pubKc la biographie des crisiaques et le recueil de tous les prodiges attribués à un si grand nombre de thaumaturges anciens et modernes, : qui, dans tous les pays, et, parmi les sectaires de tant de. croyances rehgieuses , se rendirent plus ou moins, célèbres, dont quelques^
uns furent considérés conune ïbn^ dateurs de diverses religions , et qu'ils essayèrent tous de légitimer par des prophéties et des miracles de guérisôn.
§. 9. Les réflexions et les observations physiologiques que j'ai toujours eu soin de joindre à mes recherches historiques etcritiques> démontrent toutes y d'ime manière incontestable, qu'en général, les miracles phantasiéxoussiques et tous les phénomènes oniroscopi' ques (i) ne sont que des effets purement naturels. Ces miracles et ces phénomènes se composent
(1) Phâmtaxiéxoussie et Oriroscopie sont des termes scientifiques tirés du grec. J'en ai déjà donné plusieurs fois l'explication dans nos Arcbives. On en trouvera l'explication dans les notes placées aux pages 12 et i3 qui précèdent.
d'extases , de visioris , de iantèmes etdappatidGnspsychologiqùesqtnn existèreût jamais qtie dans rîmagination , ainsi que les prévisions prophétiques qui consistaient à lire l'avenir dans le passé, et enfin les guérisons extraordinaires de maladies y principalement dé c@lléS qui tiennent au g^nre tterveux.Qué de thaumaturges enthousiastes n^'a* t-on pas vus, qui se com] présenter à la vue du peuple de pareils prodiges, en traînant à leur suite des milliers de personnes, et en se faisant passer pour des êtres privilégiés! Tous ces prodiges étonnansse produisirent et se reproduisirent dans tous les temps, soit spontanément , soit par des procédés connus et employés dès la plus haute antiquité,* et que de nos
jours on a appelés vulgairement^ mais bien improprement^ magnétisme-animal. Ces procédés , disje,ne tendent tous véritablement quà exalter l'imagination ^ dont la puissance est incalculable,
§. lo. La plupart de ces thau' maiurges, dans Tan tiquité^ et tant d'autres , dans des temps plus modernes jusqu'à nos jours> à la faveur de leurs exploits merveilleux ^ se donnèrent pour des personnages revêtus d'une mission divine et doués du don de faire des miracles surnaturels. C'est encore pour mieux en imposer au stupide et ignorant vulgaire , aiiisi qu'à tout homme dont l'esprit est abruti et le jugement faussé par la superstition^ qu'ils s'efforcèrent constamment à imprimer un caractère
divin à ces sortes de phénomènes, en y adjoignant des cérémonies et des pratiques religieuses.
§. 1 1. Cest par de tels moyens que le pouvoir théocratique a jeté les foademens de Fempire universel qu il exerce plus ou moins ouvertement sur toutes les nations delà terre; Cest ainsi que les théocrates ont perfectionné jusqu'au plus haut degré lart de tromper la multitude^ en faisant accroire qu'ils étaient en contact immédiat avec la divinité. C est sur cette base occulte que tous les fauteurs de la théocratie étabHrent avec tant davantage la puissance absolue et tyrannique à laquelle ils aspirèrent dans tous les temps. C'est, enfin, par cet ascendant phantasiéxoussique qu'ils parvinrent à s'emparer
d'immenses richesses. Ils en ini-
posèrent à un tel point à lesprit hiunain^ qu'ils exercèrent toujours et présentement encore, une influence extraordinaire > et pour ainsi dire inexplicable , sur. les gou* vememens, sur les souverains et sur les peuples. Tous devinrent les tributaires d'une théocratie si impérieuse.
§. 12. £n annonçant un dictionnaire biographique et cridqqe^ concernant les crisiaques thaumaturges de toutes les classes , et les phénomènes merveilleux qu'ils opérèrent , l'ai contracté en quelque sorte l'obligation de donner des expHcations sur les mots thaumaturge et miracle > d'en donner la définition^ d'en faire connaître Torigine ou l'étymologie, de les
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considérer, eniin, dans les différentes classes ou catégories sous lesquelles on peut les ranger les uns et les autres; c'est ce que je vais essayer d'entreprendre autant que mes faibles lumières pourront me le permettre.
§. 13. Le mot Thaumaturge, tiré du grec ietvfjtarevfyèi ( thaumàtourgos), est rendu dans tous les dictionnaires par le mot latin prœstigiutor, qui signifie celui qui fait des prestiges, des choses éton^ nantes, qui excitent l'admiration^ qui sont remplies d'illusions. Plusieurs autres dérivés du même mot, ont la même signification-, et entre autres fl«uji*«Teup>»'s(thaumatourgéô), utor prœstigiis , qui désigne l'action de celui qui se sert de prestiges, d illusions, etc., et «««/*«-
(83 ) revfyia, ( thaumatourgia ) , preçstigiaï«o> c'est-à-dire Tart de faire des prestiges qui surf)assent Imtelligenee humaine^ qui produisent radmiradon, la stupeur, et semblent dépasser les lois connues de la nature.
§. 14. Ces différentes exprçissions grecques ont servi à former en français le mot Thaumaturge, auquel j'ajouterai celui de Thaumaturgie. Ces deux dernières expressions sont composées des au' très mots grecs, OaS/** (thauma), qui s\^\!^e prestige , miracle, upe chose étonnante, admirable, etc., et •p5'eV.(ergonne), qui veut dire action, ouvrage, etc., du verbe ifyd^efMt, (ergazomaï), qui signifie faire, opérer, etc..
§. i5. Il doit maintenant pa-
raître constant que les mots thauma y en grec , prœstigiœ et mipor culum, en la tin ^ ainsi que mira" de et prestiges, en français^ sont ' tous synonymes, et Ton peut s'en convaincre en remontant à leur étymologie. En effet, thaumà et MIRACLE, veulent dire également une chose étonnante, admirable, et lé mot PRESTIGE signifie une chose excellente, avantageuse.
Les deux.premiers mots sont tirés des verbes grec et latin, Uvita^u (thaumazô),et miror, quiTuri et l'autre signiRent /' admire , je inétonne, etc.. Quant au mot PiiÈs-' TIGE, il est formé du verbe latin pnesto , qui signifie exceller, gii' rantir, etc., d'où preestantiû. , excellence, etc., et de ago, âgére, qui veut dire agir^ faire , etc..
de manière que le mot prœstige signifierait un ouvrage excellent, ime action avantageuse; Tel était
du moins le sens de ce mot dans^
^ • •• son ongme.
§. 1 6. La synonymie des diverses> expressions dont je viens de donner Tëtymologie précise, est donc parfaitement étabUe; mais il faut convenir que lliabitude semble
vouloir leur «donner à chacun une signification, spéciale qui na pas encore été consacrée par l'usage dans les dictionnaires , car on distingue toujours les fiiux miracles d'avec les miracles surnaturels et divins.
• §. 17. D en est de même du mot prestige, qui ordinairement est pris en mauvaise part. Cependant, les théologiens ne sont pas
tous d'accord entre eux sur 1 exis*lence des prestiges surnaturels ^ attribués au^ mauvais anges ou aux démons, qui sont des esprits dépourvus de corps matériels; les uns refusent aux esprits infernaux le droit d opérer sur terre des prodiges, ou des prestiges surnaturels, parce que, disent-ils, ce serait le$égaler à Dieu, sans la permission expresse duquel rien ne peut arriver de contraire au cours ordinaire dé la nature; d'autres croyent que les prestiges ne sont que des tours de souplesse, des phénomènes purement naturels, au moyen desquels le diable parvient à tromper les hommes, ce qui, d'ailleurs, serait une opération bien surnaturelle de la part d'un esprit incorporel, auquel on accorderait la fa-
ctilté de metixe en mouvemeni: , ici bas. même le moindre atome de madère. Telles les espiègleries des revenajiSy qui sont des esprits immatériels de l'autre monde^ et qui , néanmoins , se permettent devenir sur terre y troubler le repos des humains^ soit en prononçant d'une manière lugubre des mots inarticulés^ mais d'un sens bien intelligible \ faites dire des messes;... rendez ladime à monsieur le curé,... etc., etc..,, etc., soit en tirant -les rideaux d un lir,.
ou en cassant les plats et les assietr èes dans une cuisine , ou en traînant, avec fracas , de grosses chai- Bes dans les greniers, etc., etc..
§. 18. Quoi qu'il en soit, je suis bien éloigné de vouloir entrer en.
discussion sur les miracles et les.
prestiges^ considérés comme tiacuréls ou comme surnaturels. Cette discussion sur les miracles n est pas de nature à être approfondie publiquement et arec bonne foi.
L'intolérance religieuse > trop souvent armée de pouvoir, ainsi que l'intolérance civile en matière de religion , ag|issant sous Imfluence théocratique , s y opposèrent toujours , et toujours elles imposèrent silence à la raison humaine , en comprimant, par la crainte, des opinions qui devraient être entièrement libres.
§. 19. Je me bornerai donc à parler des hommes thaumaturges qui se rendirent fameux sur terre par les prodiges étonnans qu'ils y opérèrent. Parmi ces thaumaturges, il s'en trouve de plusieurs
classes , et par cette raison les phénomènes merveilleux qui leur ont été attribués > présentent également différentes catégories. Il est en conséquence nécessaire ^ pour mettre plus d'ordre et répandre plus de clarté dans la discussion , de faire connaître les Uns et les autres; c'est ce dont je vais m'acquitter le plus succinctement qu'il me sera possible.
^. 20. Au nombre des thaumaturges les plus célèbres, je dois sans doute y placer dans les prer miers rangs tous les hommes auxquels on a attribué , à des époques plus ou moins reculées , le don de faire des miracles surnaturels. Mais il est évident, en même temps, que pour cela ils ne pouvaient pas être privés de la faculté qui appar-
dent à tous les hommes en général, et dont ils sont tous doués à diflérens degrés , de produire par euxr mémes des phénomènes phantasiéxoussiques très-naturels , appelés vulgairement et bien improprement magnétiques-animal.
§. 2 1 . Trop souvent on a conr fondu les phénomènes naturels avec les miracles surnaturels. Q m'es t donc bien permis, sans doute, de revendiquer ceux-là, et les distinguer de ceux-ci , ce que j'entreprendrai d une manière assez précise pour être en droit de considérer sous deux rapports tous les thaumaturges qui ont été doués du don d opérer des miracles sumar turels , ainsi que je l'expliquerai ciaprès.
§. 22. Les assertions que je
viens deprésenter- dans les numéros précédens, doivent parîtoè sans doute bien fondées et incontestables. Elles me conduisent naturellement à parler ici de Jésus- Christ, homme-dieu , et de le considérer sous les deux rapports de sa nature humuine et de sa na^ ture divine, toujours bien distinctes , agissant chacune séparément et formant deux personnes dans le même être. Le Christ Ta dit luimême, et c'est le sentiment des Saints-Pères et des théologiens les plus orthodoxes ; ainsi je vais bientôt le démontrer d'après des , autorités irrécusables, les moins suspectes , et avec tout le respect et en observant toutes les bienséances qu'un pareil sujet exige.
§. 23. Je suis donc autorisé à
placer Jésus^iïRiST dans la classe des thaumaturges qui ont illustré Thumanité par des merveilles et des miracles de bieniàisance. Je pourrai, sans encourir de reproches , le placer en première ligne dans mon Dictionnaire historique, biographique et critique ^ des thaumaturges anciens et modernes. Il me sera toujours permis de soumettre à un examen i'immense quantité des miracles sur> naturels qui lui ont été attribués, et qu à l'exemple de tant d'autres thaumaturges, Jésus -Christ se complaisait à opérer publiquement en présence de plusieurs milliers de personnes pénétrées d'admiration et d'enthousiasme, et qui le suivaient par reconnaissance. Je distinguerai, enfin, les miracles
surnaturels d avec les phénomènes purement naturels , qui auraient pu être confondus les uns avec les autres.
§. 24. flest évident, en effet, quun phénomène purement naturel ne peut jamais devenir un miracle surnaturel, tels accessoires qu on pourrait lui supposer ; car , des pratiques ou des cérémonies reUgieuses qu'on adjoindrait à des procédés physiologiques, ou qu on émployerait indépendamment de ces mêmes procédés , et dont le résultat ne serait qu un phénomène naturel semblable à tant d'autres , ce phénomène, pour cela, ne pourrait changer de nature , et devenir un miracle surnaturel. Dans tous les cas , soit qu'on ait employé des pratiques sacrées ou des cérémo-
( 94 ) nies religieuses , soit qu'on aie employé les procédés physiologiques du phantasiéxoussisme, vulgaire^ ment appelé du magnétisme-animal, mis en action, ensemble ou séparément; alors les uns et les autrès agissent tous phantasiéxoussiquem,ent de la même manière; ils produisent enfin les mêmes phénomènes phanta^iéxoussiques , c'est-à-dire, qu'ils sont produits par l'exaltation de l'âme et par la puissance incalculable de Xim.argination. Quiconque, par enthousiasme, par esprit de parti ou par des motifs d'intérêt, soutiendrait le contraire de ce que je viens d'expliquer, s'exposerait à manquer aux règles de la logique, et offenserait tout à la fois le bon sens, la raison et l'équité.
§. 25. Avant de passer à la discussion théologique dans laquelle j'ai promis dentrer sur les deux natures de Thomme-dieu , c'est-àdire, la nature divine et la nature humaine, qui constituent la per^ sonne de Jésus-Christ , dieu et homme tout à* la fois ; je présenterai le tableau des différentes classes de thaumaturges y tel qu'il me paraîtra devoir être tracé d'après les opinions réunies; d'une part, des théologiens sur les miracles, et de l'autre, des physiologistes, sur les phénomènes purement natmrels opérés par les thaumaturges.
^. 26. C'est dans l'une de ces classes qu'on doit ranger tous les magnétiseurs modernes , formés d'après l'école de Mesmer. Ils sont tous autant de thaumaturges su-
baltemes, auxquels on peut réunir les toucheurs, qu'on doit considérer comme des magnétiseurs marrons, c est-à-dire, libres et indépendans, et qui ne professent aucun système particulier. Ces sortes de toucheurs existèrent de tous temps, et se p'ropagent encore isolément , soit spontanément, soit par communication.
Ceux qui se reproduisent spontanément, reçoivent leur mission de l'exaltation de leur imagination. Ils sont guidés par le hasard ou par quelques traditions populaires , leur ambition se renferme ordinairement dans un cercle étroit; mais quelques-uns ennoblissent leurs exploits merveilleux, sous le masque sacré de pratiques religieuses.
( Lu suite au prochain numéro.)
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De Favis de TEditeur, concernant le Dictionnaire historique , biographique et critique , des Crisiaques et Crisiarques thaumaturges qui se sont rendus célèbres dans tous les pajs, dès la plus haute antiquité jusqu'à nos
. lonrSy etc. «.»etc.'., etc..
§i 27. Je diviserai donc les différentes catégories de thaumaturges en cinq classes; savoir : — i**. La première classe formée d'un seul et unique personnage ,
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( 9» ) qui sera Jésus -Chrisï , dieu et
homme tout à la fois. "~ 3°. La seconde classe, composée de Cous les thaumaturges de rancien Testament , ainsi que des apôtres et des saints du nouveau Testament, qui tous^ ainsi que TËglise l'assure, furent doués de faire des* miracles surnaturels^ sans cependant être privés de la faculté d avoir pu produire des phénomènes phantasièxoussifjues très - naturels. — 3**. Des exorcistes que les théologiens croyent également doués du don d'opérer des miracles surnaturels , mais qui peuvent aussi produire des phénomènes phantanéocoussiques très-natujrels, ainsi que je Tai déjà prouvé d'une manière incontestable dans le courant de no^Archives."~4^. Des rrutgiciehs
Mtlèsi sofTiets, etc..., etc., âtfcii' Jê^d'êtuefeti télâtion directe avec le diâbte > ^t d'avoir fait lin pacte âVèfc lui, d'où il rèsultetait, par èiêttè raison-là mémo, deô prestiges doft't qUfelques-atis seraient sùrtialUitels, ainsi qtie les théologiens Sêinblétit étt donner lassurancev paf leur croyance à la magie et aux StWilèges. ^ 5°. Là cinquiértié tlàssè s6 cûinpose dé tous lès phuntastêiJctfUsàiseurs , bnifè±iste* et Tîtagnétiseilts ctisiaques t^tu&aturgeâ, qui, dès la plus haute îttitiqtiité jusqu'à nos jours, ont égatettlÉfût produit des phénomènes de giiét'iion bien étonnans, rftais fônJoHrs très-naturels.
§.:i8. Plusieurs toucheurs phantttiiéA:ùU3sistes , en adjoignant ; quelquefois à leurs procédés dif-
férens secrets physiques , parvinrent^ à des époques plus ou moins reculées , à obtenir une grande réputation ^ et se rendirent fameux en traînant après eux une foule d'hommes crédules et ignorans.
Cest toujours en séduisant la populace , que les tfa|iumaturges les plus célèbres débutèrent dans la carrière des prodiges , et toujours^ aussi ^ ils considérèrent les philosophes et les savaifll comme leurs ennemis les plus déclarés; mais aujourd'hui les dévêts toucheurs thaumaturges ajournent leurs prétentions à la célébrité.
L'obscurité est encore nécessaire pour seconder les illusions qui entourent les phénomènes phantasiéxoussiques , qu'ils produisent, pour ainsi dire^ à la dérobée.
§. 29. Ces phénomènes, auxquels les toucheurs adjoignent des secrets purement physiques, reçoivent bien souvent un caractère véritablement miraculeux , par l'exagération, la crédulité et la niaiserie de ceux qui se laissent tromper avec une si grande facilité, et qui racontent avec complaisance , et ordinairement sur la foi d'autrui, des historiettes plus invraisemblables et plus absurdes les mies que les autres. Quant aux autres toucheurs , formés par communication, ils reçoivent leur institudon des premiers, et, en raiison de leurs dispositions naturëUes , ils en imitent les procédés , et deviennent bientôt aussi habiles que leurs maîtres.
§. 30. Le tableau que je viens
desquissçFj, suffit; paijyp|'av:.ç CQn-
miKre tQM^e§; les cUaseç, de cri§ia-
ques thaun^a,l;wgçs qui jouèreaut XHXK
tq[ç 4a^s le moude.* et il s^jça &•
cUe d y Jjgynge.ç ceux que j'y mçm opii§ , QU que je n aurgi^ pasi. i^ gué§ 4'uïi? W4nièi:e as^ez p^qéçis^ l^.j^.Qupi, quil eju $pit;»^Wft cçîûwdjçe. de uie çpnLti;ediire wpir m^ç, je péijyse bieiiyploipLtier§.qiie.
toj4^ççîcesçla§§.es,4eçjç^aqHes i%i^
meni; q,uunLe seuJjç^.qui^tnatJffÇlUter lueul;, $e. divise et se sub(Jiyi^e,^^i?, r^spn (fc lA.v4Kijété des,iUQ|l^,ç,l;dei riinpQttan,çç de^.rôlea qiAÇ qlw;W?i
de ces, th^uwtujfges a. cherché à,
reEB.pUr poux favQirisjer §Q9, inj;éï^ pgjçticulier ou yifl,térêt,d^ tel QUiÇ^l parti, ou^niin celui, dJw^^W'je.
. ( io3 )
§. 32. U est incontestable, en c£fet> que bous les êtres vtvans &n général > et les hommes en par tienlier> scoit tous donés des mêmes facilités phantasiéxoussiçues, c e$^ à>-dire, de la faculté dagir entre éox réciproquement et alternativeatenty par l'entremise des a^ens ph^iqueSf au moyen d'un^ forée ncdonbé^oEr, ce qui est la raèine chose > par k puissance incaicukf^ bfe de limà^nation. Ce$ agens ^BfsàffO!^ soiit lés sens y qui (Sk&aôi féaàsesA Kms les coi^ps animés^-, âà> $0111. chargés d'une surveillance eiiaiftiiiuel'le , pour avertir l'àme ou^' FiBiiagination et lui transmettre k conscience de to«t ce qui se passe an dehors.
§« 3'?* Q^ pourtiail meitre en que les hommes ne soient
( io4 ) tous doués des mêmes facultés^ quoiqu à diifërens degrés? Ils sont tous appelés, sans exception;, à exercer ceS) mêmes facultés , suivant le degré d'intensité qu il a reçu de la nature : or, Jésus-Christ-, dieu et homme tout à la fois , a été doué, ainsi que tous, les hommes > des mêmes facultés qui distinguent rhidmanité, et ayant été appelé à les exercer > puisque lès; hommes, tous, sans excepdoiiSi>;(sbn)ll'SCHiR4 mis h la même lol> il. a dû^ çpéjpèc des miracles surnaturel camméi étant di.eui. et au: nom ïdè diecDéi comme étant fils de dieu, U a dn.^ également opérer ài^^ m,irafles naturels et surnaturels , comme étant homme et/ils de thommre..
§. 34. Cette^ dernière qualification lui a été appHquée par tous
( io5 )
les évangélisces. Jésus-Chrisi* s est donné lui-même un grand nombre de (ois cette même dénomination de fils de ïhomme, en parlant de sa personne. Jen- conclus que^ sans dévier de la saine opinion en matière de religion^ je suis en droit de placer Jésus-Christ, hommedieu, en tête de tous leshomtnes ' diaumattirges qui se sont rendus célèbres dans le monde par leclat dei leurs prodiges > et quil a., par conspuent, également produit des. miracles divins et surnature^l/s, ainsi que des miracles phan> TASiÉxoussiQUES trés - naturels, rindiquerai , par la suite , un principe sûr et incontestable pour dis^ dnguer, en général, les miracles surnaturels, dWec les miracles naturels , et c'est ce que je vais
( io6 )
prouver, dans les numéros suivans^ ainsi que je l'ai déjà annoncé dessus, pag. 76 >§. 8> 9 et 10.
§. 35. he mystère de ImcamaH tion. du fib de Dieu , né d'une ksm* me par i'opécauion de Fesprit di- ¥in , et sans la coopération d'ai»cun honune , est ssms douke le phis grand de tons ks mystère» tt il surpasse FinteBigenee humuiné sans quoon paâs&e ni le concèmr ni Texpliqaer. Plnaieurs peiq^loi»
anonl: et après J^s^-Christ^ J'^m éti dé/ éà parlé dans letama-FTUif piràcédeutf.defkosjérchif^'es, p-^y adoptèrent également dans femcff J&usses reHgions^ le mystère dé.
lmcama(t;ion d'un dieut Êiit homme:- .
Leurs prêtres^ qui assuràienl que:
ce dogme leur avait été révéié^sa fondaient sur la nécessité de-^
&iji|)iiiK3iaer lesprit dÂvw uni \ vm £er ^t dç pouvcHK déBwr d'unei omp
ni^re sensible Xé.tjfÇi imcocpc^^
dogH^ç de rinc3niatiQ]3t ,. tEire^sur pr^e. ne $^ rçpré^ent^r^ à IV n^^gpi^tioa df s f9iUes]X¥;>rtçl3.qui& %QV|s»lQpQi];^l dç vue d'un être idéal»»
ugaioumieX et înqQeipcébctQsiblfî. Si
uC^tt ,d<WQ pa$. énoeioa^t que d(@i tput tï^inp^ de^: liQmme$ sQperal^^, ijjçv^ ^ ignorons, ^çnx a(tôbué^ i OùHf^ uqe %w:^ bumaine^
§n^^Ce(te QpiQlon est géii,éi:ale pajçwUe&hQHuneS;peu5 instruit^:» €it c'est l'erreur de ce*t?;quQft ^pp^Uti- (WJthrQpormorpJùtAS^' . Cf s héréfi-
(jws 4t.ti;ibu*iieîït à Dieu iwi cp^p^
seviUsWe k. cf Iw de Vtoia»^^ Ce
tejTOJ^ est dérivé du grçç «%«?»««»« (an-
ihrôpos), homme, et A*»p<f» (morphî), /orme, figure^ mais^ cette erreur ne compromet point l'opinion orthodoxe de ceux qui connaissent en Jésus - Christ tous les attributs de lliumanité , bien distincts de ceux de la divinité ; il s'ensuit , et nous le répétons^ que Jésus-Christ , a dû être également doué, ainsi que tous les" hommes , de la faculté de produireà volonté des miracles très-naturels par les procédés du phantasié^ xoussisme, vulgairement appelé du m,agnétism,e anim>ai, et indé-^ pendamment desmiracles sUrnOrturels qu il a opérés.
§. 37. Les chrétiens^ en adoptant le mystère de Tincamation, en ont fait la base de leur rehgion , et l'Ëglîsé a proclamé que Jésus-
Ghiust écait vraiment Dieu , noa dans un sens abusîjFni métaphorique^ mais quil était^ sans aucun douter le £ls de Etieu , dans le sens propre , naturel et rigoureux ; qu'il était égal à Dieu^ son père^ et qu enfin ce mystère avait été révélé, d'après le témoignage même de celui qui sest dit également fils de Dieu, et fils de l homme (i).
(i) Jésos-GiousT a pris lui-même très-tou- Tent la qualité de^ de Vhomme, Il est ainsi dénommé un grand nombre de fois dans les Quatre-ÉvàngéUstes^ savoir ; {i'j fois) dans saint ilatbieu. — (t3 fois) dans saii^t Marc. — (a5 fois) dans saint Luc. —(9 fois) dans saint Jean.
On doit remarquer que , dans les Actes ides apètres et dans les* Epitres qui sont compris dans le nouveau Testament j Jésus^Christ vlj est nommé fils de Thomme que (3 fois) i et (3 fois) -dans TApocalypse.
Ceux qui, dans les premiers siècles deTËglise^
<§. 38. MaiS'de nest point du myâtèfê de rmcàmàdôn dont \'4à à parler> car il eât essend^Il^mékit:
incompréhensible. J*âi dû> cepend&t^^ ec par néj^sité^ en exposer le dogme > ptii*^ j>vais contracté l'obligation de prouver que j'étais en droit de pkcer Jésm^htist à k tête de toud le$ thaumaturges <}ui ont opéré des miracles skrnàtU" rels et des miracles naturels»
§. 39. Pour parvenir au bu tauquel je me suis proposé d'arriver, je ne dois m'occuper uniquemeni; que de £aîre conndtre les effet»
qui sont résultés de l'incârnadon du iîls de Dieu dans la personne de Jésus-Christ, et de discuter
II»* -' ■ -— - I
ne voulaient entendre que dans le sens naturel cette qualité àe fils de t homme, furent déclarés hérétiques.
tous les rapports sous lesquels on dent considérer t homme dieu j dans sa nature dwine et dans sa nor ture humaine. Pour traiter cette matière sans m'égarer^ j'invoquerai scrupuleusement le témoignage ÔB JésuS'Chriât lui-même, le sentiment des Saints-Pères, celui de r£glise et ceux des théologiens qu'elle approuve.
§. 40. Les Saints-Pères et les théologiens les plus orthodoxes, pensent Unanimement, que dans Tincamation du fils de Dieu, la divinité n a point été changée dans rhtnnanité, ni l'humanité dans la divinité. Cette union est celle du t«rbe divin avec la nature humaine.
Cèet en vertu de cette union , que Jé^us^hrist est vrai Dieu. Il réunit dans sa personne tous les attri-
buts de la nature divine et d<e la .
nature humaine. Chacune deis ideux natures en Jésus-Christ cpn* serve ses propriétés essentielles; Ce n'est point l'homme qui s'est uni à Dieu, piaistï'est Dieu qui s'est uni à l'homme. L'union des deux natures en Jésus-Christ n'est pas seulement morale^ mais substantielle. C'est comme Dieu et comme homme que les deux natures >. divine et humaine , subsistent en lui en leur entier, avec toutes leurs propriétés et leurs opérations, saais confusion, n en résulte que s'il, a opéré des miracles surnaturels n comme étant Dieu et £ls de Dieu»- Jésus-Christ a pu également en' opérer de très-naturels par les procédés phantasiéocoussicfues, c'està-dire par la puissance de Timagi-
nation^ comme étant homme et fils de lliomme ; car ces sortes de phénomènes sont au nombre des attributs de l'humanité, et tous les liommes en jouissent ou peuvent en jouir ^ mais à des degrés di£férens.
§.41. Cest encore un principe incontestable, que non-seulement Jésus-Christ avait le pouvoir mais aussi la volonté de jouir de tous ses droits , de toutes ses prérogatives^ appartenant soit à sa nature divine, soit à sa nature humaine.
En effet, les théologiens lui reconnaissent deux entendemens et deux volontés bien distinctes. Ce dogme, d*abord contesté, a été solennellement reconnu par l'Eglise qui, dans un concile général du huitième siècle, a déclaré héréti-
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( »'4) ques les Monothéliies (i), ainsi uommés^ parce quils ne reconnaissent en Jésus-Christ qu'une seule volonté : mais ^s chrétiens orthodoxes croyent que Jésus- CçRiST Dieu et homme ^ a deux natures et deux volontés, sans mélange et sans confusion^ quoique substantiellement unies en une seule personne. Les deux natures nen sont pas moins entières et complètes lune et lautre^ et revêtues chacune de tous leurs attributs essentiels^ par conséquent, d'une volonté propre à chacune, ou d une faculté de vouloir qui n'est point inactive , mais dont
(i) MoNOTHÉLiTE, terme tiré du grec et formé de ftivot (monos) , qai signifie seul, unique , et de 6^Xu (thélô) , qui veut dire je veux; d'où Hxtifta, 6t^ff«■lç (thélima et thélisis) , volonté.
raction s'exécute toujours avec un accord parfait, entre la volonté divine et la volonté humaine. L'illustre Bossuet est formel à cet égard.Yoici commeil s'en exprime :
Uune et t autre nature en Jésus- Chàist opère dans un accord
piorfait. La nature dwinefait ce qui est divin, et la nature hu-wnaine ce qui appartient à t humanité. Ces deux natures , unies Sans confusion et sans changement, ont chacune leurs opéra* tions propres. J'en conclus que Jesijs-Christ , en opérant des miracles surnaturels , a voulu aussi opérer des phénomènes de bien- Êiisance très-naturels.
§. q.% On ne peut donc nier que toutes les opérations qui appartiennent à un être libre ne
doivent être attribuées à Jésus- Christ. On ddit adapter à sa personne tout ce qu'on peut dire de l'humanité ausâtcbien que de la divinité. Ainsi y Gît' Jésus-Christ , Dieu est homme, et Thomme est Dieu. £n tant que Dieu, il est éternel, tout-puissant, etc.; mais en tant qu'homme, s'il a été sujet aux faiblesses de l'humanité , aux humiliations, aux soufËrances^ à la mort, à l'exception, cependant, des défauts de la nature humaine , conformément au sentiment des théologiens, il n'en a pas moins joui de tous les droits , de tous les attributs et de toutes les prérogatives qui appartiennent à l'humanité. Or, l'une de ces prérogatives dont tous les autres hommes jouissent, est, nous le répétons encore.
de pouvoir opérer des miracles de bieniàisance très-naturels^ par la puissance incalculable de rimaglnation humaine.
§. 43. On nous objectera peutêtre que toutes les opérations et toutes les actions de Jesu&Chrïst étaient divinisées j ainsi que plu^ sieurs théologiens le soutiennent.
Loin de contredire ceux-ci , je répondrai que toutes les actions humaines de Jésus;-Christ, même les plus importantes comme les plus petites, ^ssent-elles cUvinisées , n'en perdent pas pour cela leur caractère propre. Qui oserait, enfin:>.
soutenir que les moindres actions de la vie de Jesus-Christ , celles qui tenaient aux besoins physiques de son corps , quoique divinisées, = auraient pu, de naturelles qu elles
étaient^ devenh: surnaturelles? Il en est de même de toutes les . aur très actions qui tiennent à rhumanité de JésuS'Christ ; car , telles:
importantes qu'elles puîssei^t ^tre alors même qu elles sont dans son acoofld par&it avec sa nature . et 6a volonté divine , elles ne. cessent jamais d'être naturelles , parce quelles dépendent entièrémçnjE de sa nature humaine; il estîmpossible , enfin , que de naturelles, qu'elles étaient^ elles puissent être transformées en actions £t en opé*.
rations surnaturelle^ :> contraires aux lois de la nature.
§..44. Jesus-Christ avait donc, conservé en lui tout ce qui concerne l'homme > tout ce qui appar-, tient.à l'homme.^, tous les attributs et -tous les droits de. l'homipie. Tquk
Ces les prérogatives humaines lui étaient inhérentes ; il les exerçait dans l'intérêt de la mission divine qu'il s'était donnée et qu'il avait reçu l'ordre de rempUr. On est donc en droit d'en conclure qu'il ar*^ et qu'il a dû opérer des uâtar clesphantasiéxoussiquesdehien- Êûssmce très-naturels ^ dans l'intérêt de sa mission divine^ et indépendamment des miracles suma^ tiirels qu'il a voulu également opérer*
^.43. Nous ne prétendons pas nous ériger en juge pour faire ici l'éifiamen des miracles de Jésus- Cïi)itsT> et prononcer sur leur quâ-" lité. Il-^ierait difficile de distinguer ceux qui seraient naturels d'avec ceux qu'on doit considérer comme surnaturels, La Jbi divine et la
foi humaine exigent des preuves bien différentes pour constater un miracle surnaturel. La foi divine na besoin pour l'établir que de l'autorité de 1 église et de larévié* lation^ qui est elle-même un mlr raclçi; elle adopte aussi les preuvjÇSf morales que la foi humaine considère comme insuffisantes ppuc*'; constater des faits extraordinaires >mais quelle rejette entièrement pour accorder une croyance abr, solue à des faits improbables, coïi-r traires aux lois delà natMjr6.iiir.0 me bornerai donc à établir, en principe • uue çbose incontestal^le , fondée' en raison, et dont on :ne pourrait^ disconvenir sans tomber dans Fabi i surde. Je veux dire quq.> , si dans Iç; grand nombre; de guérîsons et aur, très phénomènes attribués à i7É?*i<^ff
Christ, il s'en trouve quelquesuns que d autres hommes auraient également la puissance de produire ou d'opérer, par des moyens physiques ou par la pratique de.
procédés phantasiéxoussiques\ qi^ agissent sur l'imagination; dès lors ces sortes àe phénomènes trèsnaturels, ne peuvent être consi-> dérés comme des miracles surna-c
tUrelS, ■ rr
§. 46. Les moyens physiques et. phantasiéxoussiques très-naturels constituent ce qnon appelle la médecine de l'imagination, que différens personnages, plv»S; ou moins instruits dans les scien- ^ ces physiplogiques, mirent en pratique dans tous les temps, rdan&i tous les pays, et- dès la plus haute antiquité jusqu'à nos jours.
§. 47* ^^s moyens physiques et phantasiéxoussîques très-naturels > qui^ par la puissance incalculable, de rimagination> opèrent tant de guérisons aussi nombreuses quetonnantes^ sont assurément Men difFérens de ceux qu'emploie' la médecine ordinaire. Cependant je ne veux pas dire pour cela que leè
médecins aient méconnu tout le parti qu'on peut tirer de la médecine de l'imagination, et tous- savent en faire usage du plus ou du moins , mais d'une manière convenable à la dignité de leur profession ^ ainsi que je l'ai exposé dans le Vn* tome, précédent, de nos Archives, au W. 19, §. 5ç etsuiv.,
§. 4.8. Mais , dira-t-on, pourquoi JésûS'Christ , à qui tous les
pouvoirs étaient accordés pour assurer le suc&ès de sa mission divine , se serait-il abaissé jusqu'à employer des moyens naturels pour opérer le grand œuvre qu'il devait accomplir? Les miracles surnaturels n'étaient-îls'pas plus que suffisans>.~sans recourir à des procédéfi • pkysiologiques et phantasié^ xôùssiques communs à tous les hommes? De pareilles objections sont trop faibles pour se trouver embarrassé d'y répondre. Qu'on se ppelle donc que Jésus-Côrist, doué de tous les attributs et de toutes les prérogatives attachées à son- humanité , a dû et a voulu les mettte, en œuvre, avant d'avoii* recours à des moyens transcendans. D'ailleurs, dans la foule des malades qui s'adressaient à lui pour
en obtenir leur guérison^ combien d'infirmités très - ordinaires n eut-il pas à secourir, et pour le soulagement desquelles un miracle aurait été superflu ? On ne doit pas, enfin, oublier que sa missioni consistait également à mettre en action les attributs et les prérogatives de son humanité. Ils étaieniÈ inhé?
rens à sa nature humaine^; et sg v^ lonté étant libre , ji a voulu .roettPe en pratique les prçcédés de la médecine d'imagina tion qui lui étaien t connus, soit spontanément, soit par communication,
§. 49. Je n'entrerai pas ici dans de plus grandes explications Siur la manière dont les thaumaturges parvenaient à connaître et à pratiquery soit spontanément, soit par comînunicàtion, les procédésy?Aa«-
tasiéxoussiques très-naturels^ au moyen desquels ils pouvaient exercer la médecine de limaginor tion, par des crises favorables, opérer un grand nombre de guérisons étonnantes, et produire des phénomènes physiologiques d'extases,de convulsions,d apparitions, de pressentimens et de prévisions prophétiques, ainsi que des guérisons phantasiéxoussiques. J'en ai déjà parlé suJE^amment à la page 95, qui précède, dans les §. 16 à 29. JÉSUS -Christ a donc pu connaître spontanément les procédés du phantasiéxoussisme ou de la médecine d'imagination, ainsi qu'il est arrivé si souvent à d'autres hommes thaumaturges qui n'ont reçu d'instruction à cet égard que de l'impulsion et de la force de
l'imagination. Il est probable aussi qu'il en aurait encore reçu la connaissante par communication, ainsi que je vais lexpliquer;
§. 5o. Nous savons qu'aussitôt après la naissance de Jésus-Christ^ son père et sa mère , ainsi que le disent les évangélistes > furent obligés de fuir en Egypte :etdy' emmener leur £ls nouveau-né. Hs y restèrent quelque temps. L'époque du retour de Jésus-Christ' enJtidée n est pas bien précise^ mais on sait encore qu a douze ans il parut dans le temple de Jérusalem , depuis Tâge de douze ans jusquà trente ans que commença la mission divine dej Jésus-Christ, qui ne dura qu environ trois ans, et jusqu'à l'âge de trente-trois ans, suivant quelques autres chronologis-
ces;le8 évangélistes ne disent rien de positif sur la vie particulière du Christ. U serai t donc probable que dans cet intervalle de dix-huit à vingt ans ^ JésvstChrist en ait passé une grandepartie en Egypte.
Cette opinion semble se fortifier du témoignage de quelques Wl- ^enrà^qui ont avancé que Jésus- O^iST , pendant son séjour en Sgypte> avait reçu> des prêtres iégyptiens> des notions concernant la pratique de la médecine deïinuLgination , ou du phantasiéxoiissismey dont ces mêmes prêtres faisaient usage dans les temples dîOsiris , Sérapis et d'Isis, où ils opéraient^ en grand nombr^^ des miracles étonnans de guérison. Ces mêmes procédés égyptiens étaient pratiqués depuis la
( Ï28 ) plus, haute antiquité et dans'tous les pays, non-seulement chez les mages , chez les Indiens , chez les payens , chez les Grecs , chez les . Komains ^ mais ensuite dans quelques églises chrétiennes, ainsi que je 1 ai déjà prouvé précédemment dans le courant de nos Archives.
§. 5 1 . Voici un témoignage po^ sitif qui prouve que les payens prétendaient que Jésus-Christ avait été instruit en Egypte par lea; Egyptiens , et qu'il en avait tiré le secret de guérir les maladies, sans doute par la médecine de l'imagination. C'est Arnobe T ancien y célèbre apologiste de la religion chrétienne, que je citerai. Il était né dans le troisième siècle, et il est auteur d'un ouvrage qu'il composa en sept livres , contre les gen-
tils. Voici comme il s'exprime en parlant du reproche que les payens faisaient à Jesus-Christ d'avoir dérobé les pratiques secrètes des Egyptiens, qui étaient conservées dans les lieux les plus cachés de leurs temples : .^gyptiorum ex adytis remotas Juratus est disciplinas. (Arnobius , lib. I, contra gefitiles,) Ce passage fait voir que les payens connaissaient les miraclesde Jesus-Christ; il prouve également que les Egyptiens avaient la réputation de guérir les maladies .
par les secrets de leur art. Ces guérisons égyptiennes n'étaient pas certainement des miracles surnaturels, ils étaient produits par les procédés du phantasiéxoussisme , ainsi que par des secrets physiques.
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§. 52. £'il était possible d'avoir encore quelques doutes sur le talent que les prêtres égyptiens avaient pour opérer des guérisons surprenantes et produire deis phénomènes étonnans qui étaient purement naturels et tenaient à la physiologie et à la phantasiéxoussie^ c'est-à-dire à la médecine de Tima^ation , on pourrait lire dans Origène ce qu il cite de Cs¥iSj»' < Quon voyait tous les jours ^ $ur 9 les places pubUques^ des hom-
9 mes instruits chez les £gyptien$x » qui, pour quelques oboles, fai- » saient des miracles merveiueux , » chassaient les démons, guéris* V saientlesmaladiesparlesouiHe,»
(Orig. contre Celse, Liv. I.) Ici Je3 obsédés du démon n'étaient que des épilep tiques que les Egyptiens
ai^aiçiitrart de calmer. On doit se peF$i3ader qw'en général, la pinpart de& maladies qu on regardait
comme des obsession? du démpn, n'ét^i^n^ bien certainement produites que par l'Epilepsie, qui, dans leslconps d'ignorance, chez les anciens am^ que chez les modernes, était cohaidérée comme un mal sftcré; il nest donc pas étonnant ^qu QQ Tait attribué à TinHuence du <^ble. (Voy, ce que je dU de tépilepsie , à la page 3 2 qiii précède, §, 20, et prineipalement dans le tome VU de nos archives, n" 70 , pcige 1 3 1, §» 104.)
§. 53. Les e;^pliçations franches que je viens de présenter, en les accompagnant d'observations et de réflexions théologiques, phy^siologiques , historiques et criti-
ques , appuyées de raisonnemens solides, qui ne seraient attaquables que par l'ignorance, la mauvaise foi^ la superstition et le fanatisme > serviront un jour de matériaux ppur rédiger le discours préliminaire que je placerai en tête de notre Dictionnaire historique , biographique et critique des crisiarques et des crisiaques th au-
MATURGES, QUI SE SONT RENDUS CÉLÈBRES DANS TOUS LES PATS ^ DÈS LA PLUS HAUTE ANTIQUITE
jusqu'à NOS JOURS, etc... Mais je crois avoir déjà suffisamment démontré dans cet Avis , la légitimité de mon opinion qui, consiste à soutenir :
1°. Que si parmi les miracles attribués à Jesus-Christ , il s'en trouve qui soient susceptibles
d'être imités par des procédés phantasiéocoussiques et physiologiques, c'est-à-dire par la prati^ que de la médecihe de timagi" nation et par> des secrets physi" ques, ces mêmes miracles, alors,, quoique dignes de toute notre admiration ^ à cause de Fauteur qui les a opérés, ne peuvent pas pour cela être considérés comme sur^ naturels y mais seulement comme très-naturels.
2**. Que Jesus-Christ , ayant opéré des miracles surnaturels et ayant eu le pouvoir incontestable et la volonté d'en opérer de très^ naturels, par des crises et des pro»
cédés phantasiéocoussiques et physiologiques , on est en droit, sans courir le risque d'être blâmé par les sa vans et les philosophes
( '34 ) chrétiens , de le placer à la tête de tous les hommes crisiaques et ctisiarques thaumaturges qui se sont rendus célèbres ou &meux dans le monde , par leurs miracles et leurs eicploîts merveilleux * tant surnaturels que naturels.
%.5i^ie me sm8servi>à Tégardde jEstJs<-CHïirsT y des expressions dé cAisiÂQUE et de cmsiARQUB^qui lui conviennent également^ ainsi qu a beaucoup d'autres hommes thau-^ maturges , parce qu'en efjfefc Jesus- Chuist connaissait tous les pro^ cédés phuHtasiéxoussicjues de la médecine d'imagination, au moyen desquels les onirexistes phan^ tasiéxoùssisteSy vulg^rement ap-^ pelés magnétiseurs , peuvent incontestablement produire des cnsé's souvent favorables à la giiérison
d'un grand nombre de maladies..
L'expression de crisiarque Itii convient encore , parce que c'est lai qui non-seulement a délégué à ses apôtres et à ses disciples'le don de faire des miracles^ diyins et sumaCUrels , mais encore ils ont appris de lui, par imitation, à produire des miracles phantasiéxoussi€[ues très^naturels,parle pouvoir incalculable de Timagination.
§. 55' fce que j ai dit sur les miracles de Jesus-Christ, s'applique donc également aux prodiges mer veilleux attribués aux apôtres et nux saints personnages auxquels l'ËgHse reconnaît le don des mi- Tacles, Tous ces prodiges si étonnans rivalisent, pour ainsi dire, avec ceux de Jésus -Christ, si quelquefois mêm^ ils ne semble-
raienj: pas les surpasser. Us sont consignés pour la plupart dans ces nombreuses légendes , si révérées autrefois^ mais aujourd'hui si géiiéralement rejetées; car Topinion publique en attribue la plus grande partie à des écrivains enthousiastes et fanatiques qui^ inspirés par un 7èle désordonné , se permettaient de fabriquer des miracles qui n'existèrent jamais. Ils croyaient, en cela> servir les intérêts' de la religion et faire un acte méritoire en proclamant tant de fables et en commettant sciemment dés faux réels, qu'on a si souvent qualifiés de pieuses fraudes. Néanmoins, il se pourrait que quelques-uns de ces faux miracles eussent été fondés sur des phénomènes de phantasiéxoussie très-réels, mais bien
naturels^ et produits par Texaltadon de rimagination. On est donc parvenu aisément à démontrer, ou la fausseté; ou le naturalisme du plus grand nombre de ces sortes de miracles. Il était d'autant plus facile de les attaquer avec sécurité qu'ils n'avaient pas tous obtenu la haute faveur d'être revêtus du cachet de la révélation ni de l'autorité de l'Eglise. Cest ce que j'ai déjà expliqué dans le courant de nos archives, en établissant d'une manière incontestable la similitude absolue de certains miracles équivoques, avec des phénomènes trèsnaturels, sans prétendre pour cela contester aux saints personnages, bien reconnus pour tels par l'Eglise , ou canonisés par elle , le privilège si étonnant d'avoir été délé-
gués par la divinité , avec le pouvoir d'opérer en son nom des mir racles surnaturels , contraires âiix lois de la: nacure.
§. 56 {et dernier). Je terinine, par protester contre la malveftlance qui voudrait m'^ccusér d'avoir essayé d'attaquer injustement les miracles, et de chercher à Tâl*minuer le mérite de ceux qtri doivent être considérés comme sutnaturels. Ce que j'en dis est dans le but de faire connaître des vérités utiles. D devient de plus en plus nécessaire de les manifester aujourd'hui, que l'immorahté religieuse et politique Êiit de plus grands progrès. L'empire de l'immoralité devient de plus en plus menaçant, par le rétaWissement d'une société essentiellement im-
momie et la plus abominable , peutnêtre , de toutes celles qui ja* maiâ esistèrent L'immoralité vétit tout envahir^ tout afesemr avec l'assistance et lei ^dtiseils de cette société théûctatique^ tfop fameuse pat son ââibitiôn démesurée^ par i- «BS forfaits si juridiquement proU^ riêêy et par ses détestables principes concêftiant lassassinat des Rois.Pluâ d'une fois coupable de ce crime âtroce, elle a soutenu q«ie 1# régjicidë est légitimé 'et per* dii* > et ses easuistes. corrompus -, foulant à leurs pieds la morale chrétienne la plus pure, ont prouvé, dans leurs infâmes écrits> que tous les crimes non-seulement étaient permis,mais encore qu ils cessaient d'être crimes , et qu'on pouvait les commettre en sûreté de conscience
( i4o ) en matière de religion comme en matière de politique^ pour la gloire de Dieu et par raison* d'Etat. Je n'ai donc employé^ dans le présent écrit, que les armes innocentes de la franchise , du bon sens et de la raison. Tout ce qui est vrai ne saurait nuire à la vérité. Cest la mau^ j vaise foi qui craint les discussions^ tendantes à éclairer les hommes; et elle ne s'oppose aux progrès des lumières, que pour favoriser les deux plus cruels ennen^ dç l'humanité, la superstition et le fana^ tisme.
Le Baron D'Hénin i)e Cutillers,
Rédacteur et Editeur des Archives du Magnétisme animal.
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Concernant Nostradamus ; -^ Merlin , dit Y Enchanteur; — V Empereur Léon VI , dit le Philosophe; — Vabbé Joachim^ — Savona- AOLB ; — Paracblsb ; — Catherine Théos ; . — DiEU-PoKNÉ de SainUGeoî^es ; tous consi-. . dérés comme de véritables crisiaques magné- I tiqaes naturels ( i ) ;
Par m. le Chevalier BRICE ,
iDgénieur-Géographe des Postes royales de France, Chevalier de TOrdre royal militaire et hospitalier du Saint-Sépulcre de Jérusalem ; Membre de plusieurs Sociétés savantes, etc.,., etc..^
DE L'AUTEUR
La lecture d'un ouvrage imprimé en 1806, par Théodore Bov\ s , ancien
(1) Voyez le Titre de cet ouvrage , à la page 9 qui précède.
professeur à l'école centrale de la Nièi^re^ m'inspira différentes réflexions , dont }e
me suis» ât^jQrminë 4 f»ire p^rt 9U pul>lk« Cet ouvrage de M. T. Bouts ( i i^ol.
inS"^. Paris 1806), est intitulé : Nou^ scelles Considérations , puisées dans la clain^ojanqe instinctive de Vhomme y sur les &tM:les , U^ sybilles et Im pro^ phètes , etparticuUèrçrn^nt sur ^047^4^ DJMVS et mr ^es prédiotiQns comfef^ • nant : — 1*. la mort de Cfiartes F^.. , roi 4^ Angleterre j — 2°. icfellè du duc de Montmorencj , sous Louis XJII ; — 3°. la persécution contre V église cJiré^ tiermey gn 179a ; ^^ 4**« '^ moii de Louis xvi , c/éUe. ffe la, Hjf.mf^ ^t 4u Dauphin^ — 5 . T élévation de Napoléon BuoN APARTE à V Empire de France y — 6^ la longueur €le son règne } — 7^. la paix qu^il doit procurer à tout le con'^ tineni (i); — .8°. sa puissance ^ qui doit
(1) (^Note de l Editeur.) Toutes ces fausses prédictions , si adulatoires de la part de M. T. Bouts, en &veur d^un^graxid hommg, a l o r s qu% était tout puissant, mais qui, depuis, a pa^sé comme l'ombre, donnent la juste mesure du
être un jour aussi grande sur mer çu^elle F est actuellement sur terre y — - 9*^. enfin ^ la conquête que ce héros doit faire de r Angleterre.
Ouvrage dans lequel on donne lesmoyens de diriger cette clairvoyance instinctii^e ^ sur des objets bien plus utiles j bien plus intéressans que Vart de tirer des horoscopes et de prédire des éfjtéuiemens sinistres qu'on ne peut éviter.
Far Thèodorb BOUTS . ancien jnrQfesseur h Vécole centrale du dépars tement de la Nièvre , et aidant la réi^o^ l/ftion , président de Sélection de Ne^^ vers ( avec cette épigraphe ) :
Les io*mic^ qui ooas #|it Wtvélé tant de secrets ^ détrpit tant de préjitgCi» 'sont appelées à nous rendre de plus sfaada services encore. De nod'- TClles vérités , de nouvelles découvertes , nous révéleront des secrets plus essentiels au bonheur des homniea..... ( Bona? aei^js , Générai en chef dfi l'armée d'Italie\ au quartier général de Passeriano , le 37 vendémiaire aa vi ae la république (18 octobre lygj'j-
Publié à Paris , chez les libraires Desenne et Debrjv. 1806.
dtfgré Ae confiance qu'on doit accorder aux (âi* sears d'horescopes.
Le Baron d'Hénin de Cutillers.
Je dois y avant tout examen du livre de M. Bou Ys y déclarer hautement ^ que je ne prétendis point critiquer injustement cet ouvrage vraiment intéressant et digne d'éloges; mais l'auteur s'est trop hâté pour expliquer difïérens quatraiûs de NosTRADAMUs. Il cua, je crois, interprété d'autres faussement , il en a omis quelques-^uns ; ce sont ces quatrains dont je me propose de parler , et que j'espère pouvoir expliquer suivant la vérité. Je donnerai, avant de commencer cette est-plication , une notice historique sur Nostradamus et sa famille , je parlerai ensuite de l'ouvrage de M, BoùySy je jeterai un coup - d'œil swf "^Ijp moyen âgé et les temps modernèà, j^y rencontrerai des hommes qui, ainsi que Nostradamus , doivent être considérés comme de véritables crisiaques , sur lesquels je publierai également des notes biographiques, la plupart inédites , et entre autres , sur Ambroise Merlin , dit l'Enchanteur; — V Empereur Léon VI , surnommé le Philosophe ; — l'abbé Joachim ; — Jérôme Savonarole; — Paracelse/ — Cathe-
rîne Théos ; — Dieudonné de Saint- George 9 etcw. y qui tous exercèrent la même faculté physique de prévision somnambulique et de prévoyance instinctive y dans des temps bien difTérens , à des époques éloignées les unes des autres y dans des pays étrangers aussi bien que dans le nôtre y chez le chrétien schismatique comme chez le catholique romain ; dans les palais des rois y lambrissés d'or et d'azur y comme sous la cliaumiëre du simple cultivateur y ou dans l'humble réduit du pauvre j enfin je démontrerai qu^ils étaient tous des crisiaquesy et je termiderai ces re'flexions par quelques faits peu Connus , qui prouveront évidemment y je pense , qu'il existe encore^ de nos jours, des hommes qui, ainsi que Nostradamus , sont doués de la clairvoyance instinctive.
DU LIVRE PREMIER
Naissance de Michel Nostradamus. — Ses devises et armoiries. — Son origine. — ^ Son éducation et ses premiers voyages. — Son mérite et ses talens excitent Fenvie de Scaliger. — Son premier mariage et ses enfans du premier lit. — Autres voyages. •— Ses liaisons avec les personnages et les savans de son siècle. — Son second mariage et ses enfans du deuxième lit. — Il esj; appelé par la ville ^Aix nour guérir les pestiférés. — La ville de Lyon Fappelle également pour y arrêter les progrès de la peste. — Il est persécuté par ses concitoyens, et accusé injustement comme luthérien. — Prédiction qui s'est vérifiée faite au comte de Tende de Savqye. — Ses ouvrages^ ses centuries, ses présages et
ses sixains. — Examen de ses ouvrages et des différentes éditions de ses centuries. — Il change- son nom en les publiant, et ik obtiennent une vogue inconcevable.— Par ordre du roi de France ^ iïe/iW // , il vient à Paris et &it différeas voyages. — Son retour à Salon. — . Il est visité par EmmanuehPhilibert duc de Sas^c^rCy et ensuite par Marguerite de France , épouse de ce prince. — Prédiction qui s'est vérifiée , faite au comte de CrussoL
— Il prédit 'la naissance future de Charles- Emmanuel, 1" du nom, dit le Grand, duc deSai^oyCy ainsi que Tannée de sa mort. -— Il est visité par le roi de France Charles IX.
— Prédiction faite au duc d'u^n/oti, devenu roi de France sous le nom de Henri III, Il avait prévu et aii!tioncé , dix ans d'avance^ qu^il parviendrait à la couronne. — - Autres prédictions, Tune secrète et l'autre publique, à regard de Henri de Bourbon , roi de Navarre^ deipuis Henri IV. Il avait prévu et annoncé, vingt-cinq ans avant, que ce prince monterait sur le trône de France^ et qu'il se ferait catholique. — Il revient à oalon. — • Il est député par la ville de Salon , vers le roi de France Charles IX. — Nostradamus prédit sa propre mort. — Honneurs qu'on lui rend après son décès. — Son épitaphe et son tombeau. *— Bruits populaires vérifiés! touchant l'ouverture de son tombeau. — Anec-
dote curieuse et inédite à ce sujet. ~ Son portrait. — Ses centuries posthumes. — Ses ouvrages de médecine imprimés de son yi-.
Tant. — Son almanach. — Distiques et vers pour et contre Nostradamus. — Analyse et examen critique de tous ses ouvrages, divisés en trois classes , composés par diflférens au<r tears , et publiés pour y contre ou sur Nostradamus. — Ses commentateurs, appelés 710^tradamistes. — Ses critiques, appelés anti' nostradamistes. — Ses biographes. — Coupd'oeil sur ses enfans et sur sa famille. — Examen de quelques erreurs dans lesquelles est tombé M. T. Boujrs , auteur des Nouvelles considérations sur les oracles^ en voulant expliquer trop tôt des quatrains de Nostr^i-damus. — Quatrains relatifs à des événemens passés et futurs. — * Quatrains omis par SI*. Boujrs. — Faits historico-magnétiques , authentiques et peu connus, concernant Nostradamns, et répandus dans le livre de M. T. Bouys^ prouvant évidemment le crisiaqidsme de Nostradamus, homme j ustement célèbre. — De la Clairvojance instinctive, autrement nommée instinct moral , ou sixième setis y que les Ecossais appellent seconde vue, ou double vue , et dans la .langue du pays, second sight, ou double sight. — E|:plication de ce3 mots anglais. — Conclusion du premier livre.
Naissance de Mushel Npsi;aAPAMU£i. — «S^ d/ei^ises et armoiries. — Sotjk origine. — Son , éducation et ses premiers voyages, -r-- Çon mérite et ses takns excitent Vernie de Si^liger. *rr Son premier mariage et sfS fnfanf du premier lit. — Antres voyages. — • Si^ Ikffsons ayec, des personnages et des, savofis dfi- spn siècl§. — Son second mariage eti ses mj^nns du^ second, lit. r- // est i^ppelé par ki ville dkïx pour guérir les pest^érés. — La ville d^ Lyon V appelle également pouvjr arrêter les progrès di^ la peste, -r- // est^persécuU par ses CQnc\tQjenf 3t çt injuft^nent accus^contme luthérien.
Michel WosTRADAMus , conseiller et médecin ordinaire des rois très - chrétiens , Henri II (i) , François II (2) et Charles IX (3), fameux çrisiaqijke çît célèbre astrologique y naquit à Saint^B^mjr^ petite ville de Provence , un jeudi y le i4 décembre de Tan i5q3 , vers midi.
Il était d'une famille noble, quoique Pitton (4) y en sa critique des historiens de Provence , ait voulu dire le contraire.
La /devise de Nostradamus y felLv onum priorœtas , qui désigne le bonheur du premier âge du monde , pendant lequel les hommes ne s'occupaient que de la conduite de leurs troupeaux ^ nous fait connaître tout-à-la-fois et son inclination #
naturelle pour la simplicité des moeurs , et son dégoût pour la vie tumultueuse des gens de cour , pour les vanités du monde et pour les richesses.
U arait écartelé ses armoiries par un sentiment de reconnaissance pour la mémoire de ses aïeux maternels, de qui il avait reçu l'éducation première , comme nous le dirons plusf^ loin , en prenant un quartier des leurs j c'est pourquoi son blason était [au i et l^ de gueules à une roue brisée à huit raies d^ argent ^ accom^ pagnée de deux croix potencées de même } et au 2 et 3 d^or y à une tête d^ aigle , de sable.
La famille de Nostradamus était néopbjte et juive d'origine. La preuve en est y qu'elle fut comprise dans la fameuse taxe ^ui fut levée eu 1 5x2, sur les familles juive» de laProveuce. Ëtteest mentionnée
à Tarticle de celles qui habitaient Saint* Rémy.
' Son père s'appelait Jacques Nostradamus et était notaire de la ville de Sainte Rémy. Cette» profession était honorable et nullement dérogeante ^ puisque les cadets même des maisons nobles , qui ne prenaient point le parti des armes^ ne faisaient point difficulté d'y entrer. Sa mëre se nommait damoiselle Renée de Saint^Rémjr. Son aïeul paternel , Pierre Nostradamus , était astronome et médecin de René ^ roi de Jérusalem et de Sicile, comte de Provence ; et son aïeul maternel, Jean de Saint-Rémy, qui prit soin de son éducation , et lui donna les premiers élémens des sciences, des mathématiques et de Pastrononiie , était aussi astronome et médecin d Jean, duc de Galabre , fils du susdit roi René.
Cependant ces emplois distingués ne les avaient point enrichis. Us étaient gens de biep , à l'épreuve de l'or. Ces deux savans hommes firent seulement à leur famille un établissement tout<^à-la-fois digne de considération , sous le rapport
du bien et de Phonneur. Elle était ^ en effet y réputée l'une des premières de la ville de Saint-Rémy. Elle jouissait d'une haute réputation de piété et de bonnes moeurs. Elle était estimée par la crainte qu'elle montrait envers le Seigneur.
Nostradamus descendait de la tribu à^Jssacharj dont il est dit dans les chroniques (5) : Dejiliis quoque Issachar viri eruditi y qui noverant singula{6) tem^ pora y ad prœcipiendum quidfacere de^ béret Israël : principes ducenti ^ omnia autem reliqua tribus eorum consilium sequebatur. (Ghron., lib. I, chap. XII, vers. 32.) « Ceux de la tribu à^ Issachar » étaient des hommes sages et expéri- M meules , capables de discerner et de »* remarquer tous les temps , afin d'or- >i donner à Israël ce qu'il devait faire ; » les principaux de ceux-ci étaient au » nombre de deux cents , et tout le reste S) de cette tribu suivait leur conseil. »
Après avoir achevé ses humanités , Nostradamus fît sa philosophie à Avignon y d^oix il alla étudier à Montpellier l'art de guérir. II se fit recevoir docteur
ea la faculté de médecine de cette ville , Fan 1 529 j puis il parcourut l'Italie et la France pendant douze années. Etant retourné en Provence ^ il se fixa à Salon j en i544«
Nous allons donner ici quelques dié^ tails relatifs à ces voyages. Nous pensons que nos lecteurs les liront avec intérêt ; car tout ce qui se rattache à un homme célèbre offre toujours quelque attrait.
D'ailleurs^, ils serviront à prouver que Nostradamus était un médecin habile et renommé.
Après la mort de son aieul maternel , Jean de Saint«-Rémy9 son père, l'envoya à Avignon pour y achever ses humanités et pour y faire sa philosophie. Porté par son génie à la connaissance de la médecine 9 Nostradamus passa à Montpellier pour étudier cette science. Il y fit d'abord d'assez grands progrès ; mais la peste étant survenue dans cette ville , il ea sortit pour s'en aller du côté de Toulouse et de Bordeaux. Il ne cessa pas cependant de travailler à l'étude de la médecine^ et surtout à celle de la botanique , de cette
partie de la science qui consiste à connaître la vertu des plantes ; il se hasarda même en ce pays«là , de mettre en pratique ce quil savait^ et de traiter les malades. Il n'était alors âgé que de vingtdeux ans j et n'était pas encore docteur ; mais il se confiait , pour la réussite de ses remèdes, dans Finclination naturelle qu'il avait pour l'art de guérir.
Après avoir parcouru , pendant quatre ans, les bords de la Garonne, il retourna à Montpellier pour se fortifier dans^ son étude fayorite et pour prendre le grade de docteur ; ce qu'il fit âgé de vingt-six ans y avec l'applaudissement et l'admira* tien de toute l'université.
Revêtu de cette qualité , il vint visiter une seconde fois les mêmes endroits oii il avait commencé d'exercer l'art divin.
Attiré, d'une part , par les connaissances qu'il avait faites en ces contrées, et excité, de l'autre , par le désir naissant de briller d'un nouveau lustre , en pratiquant la médecine , oii il n'avait encore paru que comme élève , il voulait y reparaître en maître, et montrer sans crainte ce qu'il
savait faire en y exerçant ses tàlens. G'esb en ce second voyage qu'il s'arrêta à Agen^ à la considération de Jules César de TEs^ cale (7) , dit Sgaligeb j avec qui il avait lié une grande familiarité. Au rapport de Chavigny (8), en son Janusfrançais ^celte amitié ne fut pas de longue durée, car cet écrivain assure qu'elle dégénéra en émulation , et que de là ils en vinrent bientôt aux mots piquans dans leurs écrits, comme il arrive ordinairement parmi les savans qui se brouillent. S'il^eUr était ainsi y cependant , leurs ouvrages en»
offriraient encore quelques témoignages qui en perpétueraient le souvenir. Quoi qu'il en soit, ce que je viens de dire ne doit pas s'attribuer à Nostradamus , dans les ouvrages duquel , bien loin d'y trouver seulement la moindre marque d'animo-^ site contre Scaligery on rencontre , au contraire , de très-grands témoignages de l'estime qu'il en faisait y puisqu'il l'élève au point^qu'il le met en parallèle avec les plus grands hommes de l'antiquité- Au reste , s'il y a eu effectivement quelque inimitié entre ces deux fameux person-r
nages , et s^il en reste quelques vestiges^ elles font un très-grand honneur à Nos^ tradamus , en prouvant sa retenue et les égards qu'il avait non-seulement pour la vertu 9 mais encore pour le sujet qui la possédait.
Le séjour que Nostradamus ûi i Agen, l'engagea de s'y marier avec une demoi* selle d'une des plus honnêtes familles de cette ville. De ce mariage il en eut deux enfans qui , étant morts ainsi que leur mère , en peu de temps y furent cause qu'il quitta cette ville , après y avoir demeuré quatre années^ résolu^ puisqu'il était dégagé des embarras du mariage 9 de satisfaire la passion qu'il avait de voyager. Ces huit ans qu'il a passés hors de sa province , sont les huit années de voyages dont il parle dans la préface de son opuscule des Fards. Il n'était alors âgé que de trente ans.
Dans cette résolution , il parcourut l'Italie et la France y ne se contentant pas d'examiner les pays et les lieux par oii il passait ; mais encore plus , fréquentant les gens de sa profession , il étudiait leur
manière de procéder en la médecine.
Imitant en cela ces grands hommes qui ont excellé dans les sciences ^ parce qu'ils se sont rendus propre ce qu'il y avait de meilleur dans le génie des nations. On peut assurer que cet esprit le dominait , par le peu qui nous reste des observations qu'il avait faites en ces voyages, touchant les diverses façons de pratiquer la médecine , observations qu'il a répandues dans ses deux traités , intitulés l'un des Fardsj et l'autre rf^j Coirfttures.
Nostradamus y parle de quelques-uns des médecins qu'il avait fréquentés. Trèssavant en toutes les parties de son art y il avait remarqué que, de son temps, à Marseille, la pharmacie était plus mal administrée que partout ailleurs oii il avait jroyagé , et qu'elle l'aurait été encore bien davantage si les médecins de cette ville n'eussent été des gens de bien.
Il cite 5 entre autres , Louis Serre , qu'il qualifie de savant personnage , et qu'il donne pour un autre Erasistrate sur les prognostics. Il avait aussi observé qu'à Lyon , René le Pilier Verd se distinguait
dans b pharmacie j mais qua Joseph , Turrel , Mercurin d'Aix et Antoine Fîgerchi de Savone ^ étaient les pins habiles pharmaciens qu'il eût connus. Il remarque qu'à Avignon , les médecins étaient trop attachés à l'argent ^ et qu'ils songeaient plus à s'enrichir qu^à acquérir un grand nom dans l'exercice de leur art.
Parlant Ôl Antoine Saporta le fils , médecin de Montpellier , il dit de lui que l'âme d'Hippocrate était passée en sa personne. Il fait mention de Guillaume Ron^ delet comme d'un autre Dioscoride , et parle èH Honoré Castellan comme étant l'un des plus excellens médecins de cette ville ^quoiqu'il ne fit que de commencer.
Le séjour de Nostradamus à Vienne en ûauphiné lui procura la connaissance de Jérôme Montanus et de François Mari^ qui y exerçaient la médecine avec lioimeur et sur lesquels il a laissé aussi des notes très-avantageuses. Parfaitement bon connaisseur à Pégard du mérite des gens qu'il voulait peindre , et ayant à parler de François p^alériole d'Arles , il ajoute qu'il ne savait si le soleil^ à trente
lieues à la ronde ^ éclairait un homme plus rempli de savoir que cet illustre médecin .
Mais plus libéral en éloges à l'égard de Jules^César de V Escale ( dit Scaliger ) , dont nous avons déjà parlé ^ il assure qu'il était un autre Cicéron en éloquence , un second Maron en poésie ^ un nouveau Galien en médecine , et qu'il lui était plus redevable qu'à tout autre , pour la science qu il lui avait communiquée.
Son amour pour la vérité ^ sa sincérité et son attachement pour les principes de doctrine qu'il avait mûrement inédité/s , le portèrent à entrer en lice à Lyon avec Saracen y l'un des plus accrédités médecins de cette ville. Quoique les débats laissassent entre eux de la division , iVb^tradamus ^ qui estimait la vertu partout oii elle se rencontrait , ayant à parler de son adversaire , le fait valoir et l'élève comme un personnage d'un incomparable savoir.
Lorsque Nostradamus eut voyagé pour la seconde fois , pendant environ dix ou douze années , il se retira dans sa province et se rendit d'abord à Marseille ,
ville alors très-peaplée ^ qui lui donnait Pespoir d'y exercer avec fruit Tart de guérir. A peine y fut-il arrivé y que ses amis de la Provence , afin d'être plus assurés de le fixer dans le pays ^ lui firent &îre un second mariage à Salon , avec une demoiselle de bonne famille^ nommée Anne Ponssart, de laquelle il eut dans la suite six enfans^ comme nous le dirons plus loin.
Cette alliance lui fit choisir sa demeure à Salon y d^autant plus que la situation de cette ville le mettait presque égaler ment à portée d'être recherché par les habilans des quatre principales villes de la contrée , qui sont Aixj Marseille y Arles et As^ignon. Politique qui n'est point indifTérente pour les personnes qui doivent être recherchées à cause de leur ré-
putation ; politique fondée sur cet adage vulgaire^ que l'absence conserve la réputation \ si toutefois elle ne l'augmente pas. On sait par expérience , que de deux choses à peu près de même valeur^ celle qui n^est pas sous notre main est ordinairement plus désirée que l'autre. 11
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semble que l'élo^nemeot des choses. Eînfio, rèstim
doablele prix estime natt souveot da désir, et l'on ne dësire qoe ce qa^on ne possède pas.
Nostradamns n'eut pas plutôt établi sa demeure à Salon y que sa réputation , qui se répandait déjà , le fit rechercher de tous les environs j et même, quelques années après , il le fut par les habîtans de la ville d' Aix , réunis en corps de com-»
munauté , pour le supplier de venir dans leurs murs, traiter la contagion dont ils étaient affligés, en l'année i546. Il accepta cet emploi pénible et dangereux , désireux de faire voir, dass la capitale de sa province, et dans une circonstance malheureuse , ce qu'il savait faire en mé« decine.-
Eoi arrivant à Aix, Nostradamns trou* va la maladie accompagnée de très«maavais symptômes. Parmi ceux qui en étaient attaqués, les uns tombaient en frénésie dès le second jour, les autres succombaient aussitôt qu'ils en étaient atteints ; de sorte qu'au moment oti on y songeait le moins , on mourait subite-^
ment. Il en résultait qae ceux qui avaient ^agné cette maladie , étaient d'abord saisis d'une si épouvantable mélancolie ^ ^tt'à l'instant ils se destinaient à la mort. Ce découragement rendait le mal incomparablement plus meurtrier qu'il n'était par lui-même.
Nostradamns a fait une remarque tout en l'honneur des femmes de cette ville ; il a observé qu'elles étaient d'une si grande pudeur qu'elles voulaient même paître pudiques après leur mort. Dès qu'elles se sentaient attaquées de la contagion , elles se cousaient dans leurs suaires, afin qu'après leur décès per-^ sonne ne les vît nues. Dans ce déplorable état de choses^ il ne fallait pas moins qu'un médecin savant et de grand renom, pour donner quelque confiance au peuple de cette ville. C'est pourquoi la voix du public désigna Nostradamus. L'empressement unanime que chacun mit à réclamer ses soins, excita prodigieusement son activité, et il la centupla même, afin de prodiguer des secours à tous.
~ Au nombre des remèdes qu'il ordon«
II
naît, on remarque une poudre trës-soa« veraine , qu'il 'composa pour chasser les odeurs pestilentielles. On s'en trouva trës-diien. Il en a donné la recette dâas le huitième chapitre de son traité des jf^ards. EàBÛn , on fut si satisfait de ses services , qu'après la cessaticm du mal y il fut encore entretenu pendant quelques années aux dépens du public^ comme i:ine|)ersonnec[ui en avait bien mérité.
Après s'être acquitté aussi glorieusement qu'il avait faity de ce pénible et 4|n-» gereux emploi yNostradamus ne pouvait , manquer dans la suite d'être recherché en pareilles circonstances. L'occasion ne tarda pas à se présenter, car il fut demandé à cet effet 9 l'année suivante^ 1^47* La maladie contagieuse s'étant glissée dans Lyon, le peuple de cette grande ville eut aussitôt recours à Nostrada^ mus y et l'humanité de ce dernier l'obligea à ne pas refuser aux Lyonnais l'assistance qu'ils réclamaient.
Au retour de ce nouveau voyage, il revint à Salon , espérant y vivre tranquillement, en vacant continuelleineQt à
ses études favorites. Mais il n'y troava pas cette qujétude qu'il s'était proposée.
Sans l'attachement que son nriariage lui donnait pour cette ville j il n^y aurait pas demeuré long-temps. Il nous apprend lui-même 9 au chapitre XXXVin <2af Fards p et au chapitre XXX du traité des Confitures, « qu'il était logé entre des » gens barbares , ennemis des gens de » bien, hormis peu 9 encore ignorans aux » bonnes lettres ; qu^il professait la mé*- » decine en un lieu oii il était cpmme » parmi des bêtes hautes et des gens ji barbares , ennemis mortels des bonnes » lettres et de mémorable érudition, n
Telle était alors la position des gens doctes , que ceux qui se distinguaient par des spienqçs non communes , quelles qu'elles fussent^ étaient soupçonnés de suivre les nouvelles opinions contraires aux dogmes anciens de l'Eglise. Ainsi , Nostra-^ damus fut d'abord considéré^ comme un homme égaré du sentier de la véritable religion. Cette croyance , toute fausse qu'elle fût , lui attira la haine du peuple,
iiî,. poussé par i^n motif de religion, Ijji
fit éprouver tout ce qu'il y a de vexatoire et de cruel. Il eut beau , suivant sa cou* tume, fréquenter les églises, y recevoir les sacrêmens ^ rien ne put empéclier qu'on pe leregardât comme un luthëtien sécrét J Cësl le nom qu'on donnait en ce tem^s»Ià aux nouveaux dogthatîstés.
Xaipassion qu'il avait de se distinguer toujours par dé Nouvelles décôtitvéïrtes, passion dont il iné pouvait se défaire j parce qu'elle était ' naturelle eïî lui, le portsat à la culture dés sciences , et faisait qu'on Ibi croyait le même pencliant pour les dogmes de k religion <}ui , comme on sait , soAt^d^autânt plus vénérables , qu'ils sont immuables. On persistait davantage dans cette opinion , par<;e qtt^^n f emar^ quait en lui une aversion ejcti'émè pour l'hypocrisie et là bigoterie',- totijours avides de nouvelles pratiques de dévotion et de nouveautés religieuses , dans lesquelles le peuple donne tête baissée.
Cependant , malgré les chagrins que Nostradamus avait très-souvent à essuyer de la part de ses concitoyens ^ il ne laissait pas de continuer ses recherchies
smr les choses physiques , et suttôat sur la médecine j afin d'acquérir en cette science le plus de - ceuuaissances positives qu'il pourrait ; et quoique cett^ étude lui fut assez avantageuse sous le rapport de l'intérêt qu^il en retirait y ce n'était pas pourtant spécialement pour, acquérir des biens qù^il s'en occupait avec autant d'ardeur. Il n'était nullement dévoré par l'ambition des richesses , et en avait déjà acquis assez pour vivre honnêtement suivant sa condition. C'était donc le désir de se satisfaire qui l'y engageait y c'était l'amour de la science qui seule l'y entraînait tous les jours; aussi y faisait-il des progrès qui tenaient du prodige»
FIN DV FREttlBR PARAGEAFliK.
DU PREMIER PARAGRAPHE
( Note 1 jpage i5o. ) Henri II, roi de France , fils de François V^. et de Claude de France, né le 3.x mars i5i8-, roi le 3i jEnars i547 y '^^^^ ^ Paris , le lo juiU let iSSg, d'une blessure mortelle qu'il reçut dans un tournois donné pour célébrer les mariages de sa fille Elisabeth de France , avec le roi d'Espagne , et de sa sœur Marguerite de France avec le duc de Savoye. Il eut dix enfans , et entre autres François II y Charles IX , et Henri III ^ qui tous les trois furent rois de France , et moururent sans postérité légitime. C'est ainsi que s'éteignit la branche des Valois,
( Note 2 , page ibid. ) François II , roi
de France, le lo juillet iSSg, né le 19 janvier i544 y niarîé le 24 avril i558 à Marie Stuartj reine d'Ecosse, nièce des Guises i mort sans postérité , à Orléans, le 1 4 décembre i56o.
( Note 3 , page ibid. ) Charles IX de Valois, roi de France , le i5 décembre i56o. Il était né le 27 juin i55o, marié le 2a octobre 1670 , avec Elisabeth d^ Autriche , fille de Fempereur Maoçi'-' milien II; mort le 3o mai 15749 sans postérité naturel. Il laissa de Marie^ Touchet , un fils légitime , Charles de Valois , duc d'Angoulême , né le 28 avril 1573 , mort le 24 septembre i65o, lequel forma une branche qui s'est éteinte.
( Note 4 , P^g^ ibid.) Pitton ( Jean Scholastique ] , docteur en médecine à Aix en Provence, mort en 1690; auteur de plusieurs ouvrages , et entre autres , d'une histoire de la ville d^Aix , peu estimée , et dans laquelle on trouve une bonne partie de l'histoire de Provence.
( Ï70 ) ( Note 5 page ï53. ) Chroniques , Iivre$ de l'écriture sainte y* noinmés aussi Paralipomènes y qui signifient em grec , Histoire des choses omises. L'opinion la plus commune les attribue à Esdras.
I { Note 6 , page ibîd. ) L'hébreu ne dit pas ( col ) qui signifie tous , mais de ( bdjran ) qui veut dire comprendre , être prudent ^ ou bien encore de ( binâk ) y qui dans la même langue hébraïque signifie intelligence y entendement Le texte hébreu, en parlant de ceux à^lssachar ^ dit littéralement (fuHls connaissaient Inintelligence des temps. Les septanies ont rendu ce mot par TVftTiç ( sjnésis) y qui signifie la même chose , et qui dérive du verbe rtfiff ifu ( synéimi ) , qui veut dire intelligq , concommittOy et en français , je comprends , y entends , etc.
( Note 7 . page i56. ) Jules^César t^is.
l'Escale, dit Scaligei^ , né en jtfiÊ^y^\% château de Ripa , dans te territoire de Veronne, mort à Agen le 2i octobre i558.
( ï7* ) 11 se disait issu des princes de TËscale y aitcieniP souverains de Véronne. Il fut page de l'Empereur Maximîlién V^. , et embrassa d'abord ia profession des armes^ il se livra ensuite aux belles-lettres , étudia la médecine, et se fit recevoir docteur médecin , et fut auteur de plusieurs ouvrages dans lesquels il montra un esprit de critique , qui lui attira un grand nombre d^adversaires , parmi lesquels OB reiuarque Gaspard^ Scioppius , — Cardan et jiugustin Niphus.
Jules César de V Escale^ dit Scali-^ g^ry obtint en iSaS, du roi de France, François F', des lettres de naturalisation. Nicerorip en parlant de cet Italien , s'exprime ainsi :
n On remarquait en lui une admirable » sagacité à connaître les mœurs des JD hommes par les traits de leur visage ; n et son fils assurait qu'il ne se trompait jft jamais dans les jugemens qu'il en porn tait. ^
( Note 8 y page 1 56. ) Nous donnerons
plus loin une note sur Jean jiimé db Gha VIGNY , l'un des comment^eurs de
NoSTRADAMUS.
DEUXIÈME ANNONCE
FAISANT SUITE AU GÂTAtOGUE DES OUVRAGES IMPRI- MÉS ET DES ARTICLES ET ANALYSES INSÉRÉS DANS
LES Journaux , a gommenczr db l'an 1800 9
CONCERNANT LE PhANTASIÉXOUSSISMB , IMPROPRE- MENT APPELÉ Magnétisme animal.
( Nota. ) La première annonce de ce Catalogne se tronve dans le tome précédent de nos ArchiTes^ toI. YII, R* Qo, de la page 187 à 19a; ohaqne article y est rangé par ordres de date , et le nnméro d'ordre des articles coniinnera sans interruption*
Lettre de F. A. Mesmiçk, docteur-tnéd.ecin , sur l'origine de la petite vérole et le moyen de la faire cesser , în-8° de 10 pages 9 suivi d'une dutre lettre du même , adressée aux auteurs du Journal de Paris , in-8^ de 7 pages , conte* naut diverses opinions relatives au système de l'auteur sur le magnétisme animal.
PariSy 1800, de l'imprimerie des Scien*
ces et Arts, k*ue et butte des Moalins, n* 5oo»
W fy.
CowyESDKs F^Es,,<5f)Btçnant,: ,ï°,. Çgn-
3°. Barbe<^Bleae'; ùi«4? .* Le Êfaot bocté ; — 5'. Lé Petit Poucet; —6°. La Belle au bdis dormant : -^ 7*". Lé Pétît" CHiàT peron rouge; -* 8^« Le Prince chdrmah t ; — 9° . Lès Èe(>enansf -r- 1 0% Ulle de la Félicité; — • 11^. Les trois Sou-
haits; 12 . Les Fées; — i3 . Xe
Somnambule,
Par Ch. Perrault, in-i 6 de 108 pages,
avec plusieurs gravures.
Paris y 180a, chez Tiger^ imprimeur
libraire, rue du Petit-Pont, n° 10.
( Nota. ) Ce petit ouvrage offre une leçon aux Fluidistes-Magnéxistes,- si entêtés du système ridicule qu'ils ont adopté; mais si quelques-uns d'entre eux ne sont pas encore frappés d'une cécité complète, et si le fanatisme supers>»
titieux n'a pas dérangé tout à fait leur
xrerveaa^ ils reconnaîtront que M. Perrault y dans les Reçenans y et dans le Somnambule y leur a offert un modèle à suivre pour raconter des choses extraordinaires y sans offenser le bon sens et la raison , tandis que toutes les relations ma^ fffiétiyues animal des magnétiseurs m»« mériens rivalisent presqu'à chaque page en absurdités avec les contes des Fées , si divertissans , si innocens, et offrant quelquefois un sens moral.
E^SAi SUR LA Magie 9 les prodiges et les Miracles chez les anciens^ in- 12 de 196 pages (avec cette épigraphe) :
Non igUur oporiei nos magicis illuaionibUa uti, I càm poiêsioa phUosophiœ doceat operari quod sufficii»
RooEE BaooKi de Secretis'Oper. Art • et Nat., cap. V.)
Par JEuzèbe s KLYEKTE y avec cette dédicace : Â mon ami , Gh«-L. Cadet de Gassigourt y Ë. S.
Paris y 18*^, ctiez
Le Somnambule j comédie en un acte et en prose ^ in-8'' de 36 pages.
Par M. DE Pont-de-Veyle , et représentée pour la première fois ^ à Paris^ sur le Théâtre Français , en 1739.
Paris, 1802^ chez Fages ^ librairje^ boulevard Saint-Martin , n*. a5 ,. vîs-àvis«le théâtre des Jeunes Artistes.
La Frange trompée par les magiciens, les démonolâtres et les ^magnétiseurs du XVin®. siècle. — Fait démontré par les faits. — Par M. Fabbé¥iAB.D (avec cette épigraphe :
Il serait insensé de ne pas croire que quelquefois les démons entretiennent avec les bommes de ces commerces qu'on nomme Magie.
( Encyclopédie»)
Il est certain que les philosophes les plus incrédules et les plus subtiles ne peuvent n'être pas embarrassés des phénomènes qui regardent la Sorcellerie^ ( Batle.)
(^77) Paris, i8o3 , in-8^. de ^oo pages , cheas les libraires Grégoire , rue da Coq- Houoré, vl". id5 , et Thouuenin^ quai des Augastins , n^. 44 9 imprinié à Dijùn^ chex Carion ^ rue de la Liberté^ n^. SqS.
Théoeie de l'Imagination, un vol. in- 12 de 262 pages , avec cette épigraphe :
Quo têneam vullus nuUarUem protea nodo ?
(H0BAT.9 epist. ly lib. 1.)
Par le fils de Fauteur de la Théorie des sentimens agréables. Paris ^ i8o3 , chéï Bernard , libraire , quai des Augustins , n^. 3i ; de Timprimerie de
Tt-n-n-
Élrgtrigité animale ^ prouvée par , la découverte des phénomènes physiques et moraux de., la^xatalepsie hystérique et de ses variétés , par les bons effets de l'électricité artificielle , dans le traitement de ces maladies , etc.
Ai9KiB 183.3. Tom. VIII. N<> 23. la
Par monsieur Pététin père , docteur médecin^ et président perpëtael de la Société de Médecine de Lyon j njenibre ordinaire de l'Académie des Sciences et de la Société d'Agricalture de la même ville j associé correspondant des Sociétés de Médecine de Grenoble ^ d'Aix la Chapelle ; ancien inspecteur des hôpitaux de la VF. division militaire^ et membre du conseil général du département du Rhône.
Lton^ i8o5 ^ premier cahier in-S"*.
de i56 pages y chez Brujset atné et JSujrnand.
( Nota. ) L'auteur y dans l'avertissement de ce premier cahier , page 9 y prévient le public qu'il a été obligé de suspendre l'impression des deuxième et troisième cahiers^ qui ne paraîtront , ajoute-t-il j que dans trois mois y et formeront) tous réunis^ 5oo pages d'im-^ pression.
Du Fluide universel y de son activité *
( 179 ) et de l'atilité de ses modifications par les substances animales dans le' traitement des maladies ; dédié aux étudians qui suivent les cours de toutes les parties de la physique ; avec cette épigraphe :
« Lq fea £iit partie da flaide que nous respirons i » avait écrit M. Brisaon ; et il est probablement » la senle portion de ce^ûfe qm^ierre à en- » tretenir la rie.
» Yojlà bien assurément l'admission de notre » fluide universel^ qui remplit tout l'espace, » qiù pénètre tous les corps, qui seul est le » principe de toutes leurs actions y de tontes les » modiBcations des corjps^ organisés, végétaux » et animaux. Or^ on sait assez que c'est de la » considération de la nature et des effetsHe ce N fluide mdvenel^ que nous espérons déduire t J» d'une manière aussi claire qu'elle sera évi-
M dente y* les explications de c^ pénomènes. »
. (Voj. la Fhjraiquê du inonde ^ par Marwet elGousaier^ tomeT, secondé partie , pag* ^9 — et 6o , édit. /ii-4*.) —
Paris y i8o6^ chez les lihraires Kœrdgj quai des Âugustins, et JRenouard ^ rue Saintp-André-des-Arcs ; de Timprituçrie de Delance^ rue des Mathurins ^ hôtel de Gluny , i vol. ,in-8^. de 34 p^g^s.
(Nota.) Cet ouvrage anonyme est de M. Vabbé de Vély,
N^ II
Nouvelles Considérations puisées dans la clairvoyance instinctive de l'honune, sur les oracles , les sybilles et les prophètes, et particulièrémeât sur Nos^ tradamusy sur ses prédictions , concernant : i^. la mort à^i Charles /^, roâ d'Angleterre j .^2^ œlïe du duc de Montmorency j sous Eiôuis XIII}
— S"", là persécution contre V Eglise chrétienne , en 179a ; i—. 4^ la mort de Louis Xf^I^ celle de la re/ne et du dBiphirif^V. rélëvàitibb deiViïpalëon Èoriàparie à rëmpirè de France ; •^ 6^. la longueur de son. règne; .— 7°. la paix qu'il doit procurer à tout
5 le continent ; — 8*. sa puissance ^ qui doit être un jour aussi grande stir nilBt qu'elle l'est actuellement sur teh^e*;
— rf. enfin , la conquête que ce Héros doit faire de T Angleterre.
Ouvrage dans lequel on donne les moyens de diriger cette clairvoyance instinctive sur des objets bien plus utiles , bien plus intéressans que l'art de tirer des horoscopes , et de prédire des événemens sinistres qu'on ne peut éviter.
Par Théodore Bouts , ancien professeur à l'école centrale du département de la Nièvre , et avant la révolution , président de l'élection de Nevers. Avec cette épigraphe :
Les sciences qai noos ont révélé tant de secrets > détroit tant de préjugés > sont appelées à nous rendre de plus grands services encore. De nouvelles vérités 9 de nouvelles découvertes 9 nous révéleront des secrets plus essentiels au bonheur des hommes.
(BoNAPA&TS, Général en chef de l'armée d'Iialie, au Directoire eMécutifl do quartier général de Passeriano , le 97 vendémiaire an vi de la république française (18^ octobre 1797)*
Paris ^ i8o6, i vol. in-8'' de 4o4 pages.
Chez les libraires DesennSy Palais du Tribunal , n"" 2 , et Debray-j rue Saintfionoré , vis-à-vis celle du Coq. De l'imprimerie de H. Peronneau.
Pu Magi^étisme antmai:., considéré dans
ses rapports avec diverses branches de
la physique générale.
Par A,-M.-J. Chastenet de Puysé- GUR y ancien niaréchal*de-camp du corps royal de l'artillerie. De l'imprimerie de Cellot.
Paris y 1807, chez DesennCy libraire , i vol. in-8° de 480 pages.
Considérations sur l'origine , la cause y et les effets de la fièvre , sur l'électricité médicale , et sur le magnétisme animal.
Un vol. in-S"" de 162 pages, avec cette
épigraphe) :
léiberam proJUeor medicinam rue ab antiques êum,[nec a nopis, utrosque ubi i^eritatefn co^ lunt aequor^ magnifacio sœpiùs repititam «y/>#rientiam.
(Klein.)
Par M. JuDEL , docteur en de la faculté de Montpellier , ancien médecin en chef d'un hôpital militaire, exlëgiskteur au Conseil des Anciens.
Paris ^ 1808, chez les libraires Trentetel et TVûrtZj rue de Lille et de Bourbon, n* 17, et Ga6o7i,rue de FEcole-de- Médecine^ n^ 37. Imprimé chez M. P^uiU lerme^ rue de Maurepas , n** 8 , à p^er^ sailles , oii le même ouvrage se trouve chez Jacob ^ imprimeur-libraire de la préfecture^ avenue de Saint-Gloud, n^ 49> et chez l'/iu^eiir, rue de ProvencCj n® 12.
Reghbkches expé&i mentales sur un nouveau mode de Faction électrique.
Par Ant.-Cl. Gerboin , professeur à récole spéciale de médecine de Stras- Boui^, membre de plusieurs sociétés savantes; avec une planche en taille-douce, I voL in-8^ de 36o pages.
Strasbourg y 1808, chez F.-G. Le*itEAULT, imprimeur-libraire, et à Paris,.
ch0ii les libraires GaboUy place de l'EiColcde-Médecine; Lenormantj rue des Prêtres-Saînt-Germain-r Auxerrois , n® 17, et NicôUcy rue des Petits-Âugustins , . n^I5.
Notice de livres rares et précieux , formant environ sSoo volumes , provenant de la bibliothèque de feu M. Jarieli DE Forges , quai de Béthune , n^. 36 ^ Ue-Saint-Louis ^ à Paris , dont la vente a eu lieu le 22 octobre 1 8 1 o , par Jardé^ libraire^ rue Vaugirard , n^. 17 ^ et se distribuait chez Levacher , libraire , rue des Mathurins Saint- Jacques ^ vl. 3 bis. ItI'-^^^. de %^ pa^es.
( Nota. ) Cette notice a trouvé place dans la présente annonce ^ parce qu'elle contient Tindication d'un assez grand nombre d^ouvrages sur Fart cabalistique , sur Tastrologie , la magie , la sorcellerie , Palchimîe ^ etc. , etc. , etc.
Versugh einer darstellang des Ardmalis'chen magnetismus , als heilmittel.
Von Cari. Alexand. Ferdin. Kliige, der heilkunde doctor Ober-chirurgus bei der Kœnig. Preuss. medicinicb-chirurgischen Pépinière ; ai^ec cette épigraphe :
Prûset ailes, und das gute behaltet.
Berlin 9 181 1; un vol. in-8° de Çâ% pages, cbez G. Saalfeld, libraire à Berlin.
( Nota. ) Il 7 a eu une seconde édition de cet ouvrage , imprimée à Vienne en i8i5. C'est sur cette seconde édition que M. le comte de Redern en a fait une analyse de 4? pages d'impression in-8° , insérée à la page 97 et suivantes du XIV^. cahier du mois de novembre 1818 y de la Bibliothèque du Magnétisme Animal, imprimée à Paris, chez J. G. DentUj imprimeur-libraire , rue des Petits-Âugustins , n*. 5.
Les fous, les insensés ,* les maniaques
et les frénétiques , ne seraient-ils qae ,des somnambules désordonnés^ in-8^.
de 91 pages ^ par A. M. J. Chas- TENET DE PuTSÉGUR ^ aucieu officier général d'artillerie.
Paris , ï8i2 , chez /. Gv Dentu , îm- * primeur-libraire j rue du Pont-de-Lodi , n^. 3 ( présentement rue des Petits-Augustins y n^. 5 )•
No i8.
Continuation du Journal du traitement magnétique du jeune Hébert.
Paris, 1812^ in-8''. de iio pages j chez J. G. Dentu ^ imprimeur-libraire^ rue du Pont-de-Lodi , n®. 3 ( présentement rue des Petits-Augustins , n^. 5).
( Nota. ) Cet ouvrage anonyme , qui a paru dans le mois de septembre , est de M. LE Marquis de Puységur, et fait suite à un autre ouvrage du même auteur^ imprimé dans la même année ^ intitulé : les Fous , les Insensés , etc. j etc..
Fbjr. Pannonce précédente, n^ 17.
Du Magnétisme animal el de ses partisans j ou Recueil de pièces importantes sur cet objet , précède des ob-* servations récemment publiées.
Par A. J. deIMontegre , docteur-médecin de la Faculté de Paris j médecin du gouvernement pour le X®. arrondissement, propriétaire j rédacteur-général de la Gazette de Santé. Paris, 1812^ I . vol. in-8®. de i4o pages , chez D. Colas y imprimeur-Iibraire , rue du Vieux*Colombier, n®. 26, faubourg St.-Germain.
SoMKAMBULisME , OU Supplément aux Journaux dans lesquels il a été question de ce phénomène physiologique.
Parisy i8i3, i vol. in-8^ de 84 pages.
Chez Bréhault , libraire y boulevard des Italiens, n® 2g. De l'imprimerie de Porth^^ mann , rue des Moulins ^ n^ 2 1 .
[Nota.) Cet ouvrage anonyme est de M. F abbé de Vely.
Annales du Magnétisme animal (ouvrage périodique in-S*^.
Paris y juillet i8i4^ chez M. db Lait- ZANNE y au bureau de rédaction ^ me Neuve-Saint^Martin^ n^ 39, et chez J.-G.
Dentu, imprimeur^ rue du Po|f|;-de- Lodi, n° 3 (présentement, rue des Pe-* tits^Augustins , n'' 5 ).
Ces annales furent publiées la première fois, le I*' juillet 16149 p^i* numéros de trois feuilles d'impression^ in-8®, les premiers et i5 de chaque mois , par cahiers ou numéros de 48 pages. Elles se conti* nuèrent depuis juillet i8i4 9 jusqu'au mois de mars inclus , 1 81 5 ; et , six mois après j la réimpression en fut reprise y au i^^ octobre de la même année^ jusqu'au mois de décembre inclus 1816 , faisant en tout 48 numéros qui peuvent être reliés en quatre tomes d'environ
600 pages chacun . C'est à cette époque ' que les Annales du Magnétisme animal cessèrent entièrement de paraître y et qu'elles furent remplacées , six mois après, par la Bibliothèque du Magnétis^ me ' animal j publiée par les membres de la Société magnétique j établie à Paris , le nS juillet i8i5.
' M. DE L4L1I£ANNE y OU plutôt M. Sar-
KA2t2Y DE MoNTFERRiER , fut le principal rédacteur de cet ouvrage périodique, qu'il fit paraître de concert avec M. ntr Goh- MUN ; et c'est chez ce dernier, à Paris , rue Yantadour, n° i, qu'une nombreuse société de messieurs et de dames , amateurs ou curieux du magnétisme animal, se rassemblaient, dès l'année t8i3 , potif y voir des somnambules , y entendre la lecture de relations magnétiques , et s'y livrer à la conversation sur le tnême objet. Cependant les cercles de M. du GoHjBVN furent interrompus à l'occasion d'événemens politiques. Néanmoins on peut dire que c'est dans ces réunions que la société magnétique , établie à Paris , au mois de jjiillet 181 5, prit, en quelque
( 190 ) sorte naissance^ puisque c'est dans les cercles de M. du Commun que plusieurs amateurs du magnétisme animal eurent l'occasion de se connaître ; et ils y for* mërent le projet , ainsi que j'en ai été témoin, de se constituer en société^ qui s'est enfin établie , le 25 juillet i8i5> sôus la présidence de M. le marquis de P^t-i ségùr; m. Dblbuze en fut nommé viceprésident : mais cette socié:té cessa entièrement de tenir ses séances ordinaires dans le courant du mois de niars tS^o.
HiSTOiEB DE LA GUÉRisoN d'une jeuue personne , par le magnétisme animal j produite par la nature elle-même j publiée par un témoin oculaire de ce phénomène. Traduit de l'allemand du baron Frédérie^Charles de Si|^om- BECK, avec une préface du docteur Ma&card 9 médecin des eaux de Pyr^ mont 9 I vol. in-8^ de 200 pages.
Paris ^ i^il\^ à la librairie grecque,
latine et allemande , rue des Fossés- Montmartre, n^ i4* De rimprimerie de Dhautel , rue de la Harpe , n* 8ô.
Mesmerismus^ oder System der Wechselwirkungen^ théorie und anwendung
. des thierischen magnetismus aïs die allgemeinehailkunde zur erhaltungdes menschen, von dogtor Fribderich Antou . MESMER. Herausgegeben von doctor Karl Christian Wolfart. Mit dem bildniss des berfasser , un 6^ Kupfertafeln.
Berlin 18149 in der Nikolaischen buch
handlung.
{Nota.) Den zweiten band hirzu ma-
chen die anmerkungen aus.
Un voL in-8*^ de356 pages^ avec le pory
trait de Mesmer et 5 planches gravées.
Erljeutbrung zum Mesmerimus^ von doctor. Karl. Christian. Wolfart , Ritter der Koenigl. Preuss. Ordens vom eisernem Kreuz a^ KL j professer; docent an der Universitœt von Berlin;
-. melirerer gelerten gesellschaften miw glied.
Berlin j i8i5, in der Nikolaïschen
bnch handlangi, (i voL in->8'' de 296 pag.)
{Nûta.y'SL. le docteur K. Christ. Wohfart ^ professeur et médecin à Berlin , a été reçu nlieml)re coi^^espondant de la société du magnétisme animal à Paris , le 3i août i8i5.
( La suite au prochain numéro.)
ÂNNiE i8a3, TomeYIII.
SUITE DE l'AinCtE INTITDli :
S. VI
Je consulte une femme somnambule. — Je lui suppose des perceptions qui me sont inconnues , mais je ne puis croire qu^ elles soient pros^oquées par la vo^ lonté du Magnétiseur.
Je me rappelai un monsieur qui m'avait souvent parlé magnétisme^ et que
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j'avais toujours pkdâiarftté Idr^û^il voulait me persuader d'apporter cliez une som-^ nambmle de sa «^oDuaissaoce ^ soit un Bonnet, soit un mouclioîr, ou dés c&eveux d'un malade , pour obtenir une consultation. Cette proposition^ que je con-^ sidérais comme des plus ridicules, et que j'avais rejetée bien loin, me revint à l'esprit. Je résolus donc d'alleit voir cette somnambule ^tde la consulter pour moimême, afin de mieux juger de ses facul-^ tés. Dans la crainte de quelque compëvagëy je nie gardai bien d'en instruire la, pe:|'Sonne qui m'en avait parlé. Je me Féndîs elles une de mes cou$ines^ qu^il m'avait citée qtiélqtlefois corùthé à^^nl une telle confiance dans le magnëtîsmcF^ qu'elle se faisait traiter par cette femme.
Ma parente , enchantée de se trouver en si bonnes dispositions , me présenta de suite rue du Chercher-Midi ^ chez un magnétiseur. Entré dans l'appartement , je promenai mes regards curieux sur tout ce qui m'environnait, en attachant derrimportance à divers objets bien étrangers, au magnétisme.. Un électrophprey seul
instrument de physique qui s'y trouvait^ réveilla surtout mes idées favorites et me donna une forte présomption que rélectricité jouait le premier rôle, ou peut-être le seul dans le magnétisme.
Enfin y je me place dans le grand fauteuil. Le magnétiseur s'avance y en éten-^ dant la main vers la somnambule , qui était assise à mon côté. Celle-ci ferme les yeux^ se renverse légèrement en arrière, croise les mains , en s'allongeant comme une personne qui bâille ^ et la conversa-^ tion s'engage entre elle et le magnétiseur, qui me prévient qu'elle dort. Son sommeil était d'un genre tout nouveau poui^ moi*^ car elle ne cessait de parler aveiî beaucoup de facilité.
Pour ne point paraître dupe , mon amour-propre me suggéra quelques plaisanteries qui ne furent du goût de per-»
sonne, et je fus obligé de reprendre mou rôle d'observateur ; autrement la consultation n'aurait pas eu lieu.
J'écoutais donc d'un air humble; mais quel fut mon étonnement^ lorsque j^eur tendis cette femme dire parfaitement \%
maladie qui m'avait forcé à suspendre mon service militaire ! et il fut à son comble quand elle me nomma les remèdes que je prenais et qu'elle m'en indiqua les effets. Elle m'engagea ensuite à les discontinuer pour suivre ceux qu'elle allait me prescrire. En effet , elle dicta une ordonnance avec aplomb. J'étais en train de la questionner depuis quelques minutes 9 lorsque le magnétiseur, par un regard fixement attaché sur elle à la distance de cinq à six pieds ^ et par un souffle léger 9 que j'aperçus au mouvement de ses lèvres, lui fit ouvrir les yeux et la rendit , à ce qu'il me dit , à son état
naturel. Sa figure n'avait éprouvé aucune altération. Je remarquai seulement dans le geste et dans la parole une retenue et une timidité qu'elle n'avait pas un instant avant. Je voulus continuer la conversation médicale qui avait été subitement in ter* rompue j mais elle m'avertit qu'elle ne se souvenait de rien , et que son ignorance actuelle ne lui permettait pas de me répondre.' Malgré l'air de charlatanisme que je croyais voir partout , parce que
je regardais d'an air prévenu , je ne pus démêler aucune trace de fraude dans tout ce qui s'était passé. Mon étonnement était d'autant plus grand que je n'avais prévenu personnel de ma visite , que je m'étais fait la loi de ne parler qu'avec beaucoup de réserve ^ et de ne répondre qu'aux interpellations que cette femme me ferait ; cependant elle me dit des choses vraies ^ qu'aucun médecin n'aurait pu soupçonner, et que moi seul pouvais savoir. J'ai donc été heureux de tomber dans un des momens lucides de cette somnambule ; car, dans diverses circons-^ tances ^ je lui ai amené mon përe ainsi que plusieurs autres personnes auxquelles elle n'a rien dit de satisfaisant , quoique d'autres en aient été trës-contentes. Je causai un instant avec le magnétiseur, ^ue je trouvais instruit dans les sciences 'physiques et s'exprimant fort bien. Il m'assura que l'électricité ni aucun moyen physique n'était employé pour obtenir lii renforcer l'action du magnétisme j que tout dépendait de la volonté ; que c'était ainsi qu'il avait endormi e^ réveillé la
somnambule. Il entra dans quelques détails pour me donner de la confiance dans les remèdes qu'on venait de me {proposer , et m'encouragea à magnétiser d'au»
très personnes que ipon père, afin de me convaincre à mon to&r de la réalité de cette puissance de la volonté;
Je sortis de celte maisojn dans une autre disposition d'esprit que celle que j'y avais apportée. J!avais entrevu la yéxilé sous un )o{ir fisiible, iî est vrai; mais j'étais certain de Son existence. En re^ montant aux antécédens , je trouvais plus raisonnable de supposer à celte femoie des sensations et une perception qui m'étaient inconnues, que de L'accuser de oou^ nivence et de fourberie. Qu'elle dormît du uon^ que ces sensations lui fussent naturelles ou communiquées par les pr^océdés dont M. D** m'avait fait ressentie À moi-même quelques effets ., tout ^cela ne détruisait point le phénomène qui venait d'avoir lieu. Quelle en est donc laeaiïse?
La volonté est la réponse que je reçois de tous cotés y et toujours je sens en naoi la même difficulté de croire à sa puis"*
( «99 ) sance; poissauce qui aurait resté inconnue jusqu'à nos jours , quoiqu'elle eût de tQut temps existé dans l'homme , et qu'il l'eût mise journellement en action.
Cette idée seule faisait mon éloignement j car, à ne considérer que la possibilité de l'existence en elle-même de cette faculté^ tout obstacle disparaissait. L'impossible ne se trouve que dans les choses qui offrent contradiction. Ici j au contraire , je ne voyais que probabilité que cette puis* sance de volonté qui agit directement et immédiatement avec autant de force dai;is l'homme, pût avoir une influt^nce quelconque hors de lui. x
VII
JT assiste à des expériences faites sur un
jeune garçon somnambule.
Ouvrage didactique de M. Deleuzj^.
Cet écrit me séduit et me détermine
à faire des essais.
En rentrant chez moi y ou me remit une lettre de M. D"^* y qui m'engageait
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à me rendre dans une maison où il de-* vait faire des expériences sur un somnambule. Je n^eus garde de manquer au rendez-vous. Je vis effeetivement un jeune garçon de treize à quatorze ans, que M. D** magnétisa et endormit devant une nombreuse société , et auquel on banda les yeux avec un mouchoir bien attaché.
En cet état y il me parut avoir la faculté de distinguer assez bien les objets. Il me dit parfaitement la couleur de l'extérieur et celle de l'intérieur de mon portefeuille , celle de mon parapluie et deux fois l'heure que marquait ma montre , après que j'en eus dérangé exprès les aiguillas. On lui approchait les objets vers le creux de l'estomac. L'endroit oii il se trouvait assis était si peu éclairé 9 qu'il m'était difficile de distinguer les objets. Il avait l'air de ressentir la volonté mentale du magnétiseur, qui $^amusait, au choix des personnes de la société , à lui faire sentir des odeurs dans un mouchoir oii il ne mettait rien , et boire diverses liqueurs dans un verre contenant de l'eau pure. Il était égaler
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tnent facile à M. D"^ de tromper le sens du toucher; car un objet que cet enfant tenait à la main, lui paraissait si chaud, à la volonté du magnétiseur, qu'il le lais* sait tomber en donnant des marques extérieures d'une souffrance assez, vive.
Ces expériences durèrent plus de deux heures , et eurent lieu en présence d'une vingtaine de personnes aussi curieuses que moi , la plupart étudians en médecine et en droit, ainsi que des militaires offi* ciers, qui toutes prenaient un soin extrême à varier les demandes , afin d'obtenir, chacune pour soi, des résultats con»
vaincans. L'enfant réveillé , passa le reste de la soirée au milieu de nous, et parut entièrement ignorer tout ce qui s'était passé durant son sommeil magnétique, malgré les tentatives qu'on pût faire pour lui en rappeler le souvenir ou découvrir en lui quelque réminiscence.
Les résultats dont je venais d'être témoin , excitèrent encore le désir bien prononcé qile j'avais de connaître à fond le magnétisme et d'en essayer la pratique. J^en parlai à M. i>**, qui me con-
seilla de me procurer ï Histoire critique du Magnétisme animal^ par M. Deleuze, vice président de la société magnétique^ à Paris. Je fus enchanté qu'un écrit sur cette matière eût été fait par le savant auteur d'ËucLo:(e , ouvrage instructif et philosophique , aussi remarquable par la pureté et l'élégance du style , que par le mérite d'un sujet si vaste et si bien traité. Je lus avec empressement cet ou-^ vrage didactique , le seul de ce genre qui me fût tombé entre les mains. Je regrettai de ne l'avoir pas connu plus tot^ car il m'aurait épargné bien de l'indécision et des lectures inutiles ou du moins anticipées, il vaut mieux à lui seul , pour ins* pirer l'envie de connaître le magnétisme ^t d'en essayer la pratique , que les coin^ jBultations de somnambules dont on n^ revient pas toujours aussi content que ]e l'ai été ^ et même que la vue de faits seiqip blables à ceux dont je venais d'être témoin j car 9 malgré les. précautions qse l'on peut prendre, ils donnent souyeut Jiieu à discussion , et quand ils ne réi:^*^ dissent pas bien , iU sont plutôt faits .poipj:
confirmer l'incrédulité des personnes éloignées du magnétisme, que pour les engager à suspendre leur jugement.
§. vni.
Je magnétise Eugénie , domestique de
mon père , et je provoque a ^volonté
le sommeil. — Eugénie est moins sus-^
ceptible à V action de M- D"*. — Ré--
flexions à ce sujet.
Une domestique de mon père, nom*mée Eugénie y âgée d'environ vingt à vingt-deux ans, très-sanguine et d'un csa** ractère apathique, me parut digne fie mes premiers estais., Il Ujs me fallut pas longtemps pour la persuader que j'avais le moyen de la guérir de maux d'orçilles dont elle se plaignait depuis plusieu^^ («^ipir T>ées, et qui la rendaient à moitié SQ)ir4e.
Son état de crise devait nécessairement se ressentir de mon hésitation j aussi je n'ai point tiré grand parti du sommeil magnétique que je lui procurais; ce sommeil était lourd , elle y ii^e^tait plou-
gée sans bouger, conservant assea bien les positions que )e lui faisais prendre ; mais elle ne répondait à aucune question, et lorsque je l'appelais un peu fort, elle se réveillait en se frottant les yeux, qu'elle ouvrait avec difficulté , me disai^t toujours avoir le corps , les bras et les jam^ bes engourdis , et que tout disparaissait lorsque je cherchais à enlever ce que je lui avais procuré. Mon idée était de jeter du fluide sur la malade , dans le dessein de lui faire du bien. Pour détruire mon action , je faisais des mouvemens de main afin d'alléger les parties que j'avais chargées. Je n'étais point encore bien persuadé de la nécessité constante de la volonté; je ne mettais cette condition qu'en dernière ligne.
Dans les commencemens je restais près d'une demi-heure pour endormir i?iigénie. Accoutumé à voir le même effet se répéter chaque fois , je finis peu à peu par regarder le sommeil comme Iç but de mon action , et chaque jour j'acquérais un pouvoir plus grand. Enfin , il ne me fallait plus que deux à trois minutes pour
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lui faire perdre ses idées et lai fermer fortement les yeux.
. Dans mon indécision sur la cause du magnétisme , il n'est point étonnant que je craignisse d'être trompé par cette fille.
Aussi , j'employais tous les moyens pour m'assurer que je n'étais point ^a dupe; je l'appelais , par exemple , pour la magné* tiser j pendant qu'elle disputait avec les autres domestiques. Elle arrivait tout émue. Cette circonstance était favorable pour atteindre le but que je me proposais , qui était de la dégoûter, par des contrariétés, de son petit manège, dans le cas oii il n'y aurait point eu de bonne foi de sa part. Je choisissais encore le moment oii elle était bien en train de tra- «
vailler; pendant son savonnage principalement, ouvragequi l'ennuyait beaucoup, et qu'elle se dépêchait ordinairement de.
terminer. Elle paraissait devant moi, les bras et les mains mouillés , pour me faire voir que son occupation était de nature à n'être pas interrompue. Son désespoir alors était toujours très-grand de savoir la sujet qui me la faisait demander. Elle
me donnait toutes sortes de raisons ; mais moi , toujours inflexible , je la fai-* sais asseoir devant la pendule ^ en lui donnant l'assurance que si elle ne dormait pas dans dix minutes elle s'en retournerait pour n'être désormais magnétisée qu'à son gré. Une fois assise, elle avait beau ouvrir.de grands jeux et s^efforcer à me résister ^ elle dormait de suite ikialgi*ë elle. Je sortais alors de la chambre pour la laisser seule , et je revenais uin quart d'heure^ quelquefois une demiheure après, avec la satisfaction de la retrouver dans la même position. Â son réveil^ il était curieux de l'entendre se désespérer d'être assez bête , disait-elle , pour ne pouvoir rester devai^t moi sans dormir.
De pareilles expériences, répétées sou-^ vent, me convainquirent que ma puissance magnétique n'était point une illusion^ mais j'étais peiné de ne pouvoir rencontrer en cette fille une somnambule lucide, qui me fournit les occasions de juger par moi-même quelques-uns de ces effets extraordinaires dont j'avais lu tant
de relations. Je pensais que mon ignorance seule était la cause de ma demiréussite. J'en parlai à M. D"^*^^ qui me mit au comble de la satisfaction en m'assignant un jour pour venir exercer son attention sur mon élève. Je ni^attendais a lui voir obtenir des résultats curieux et ^satisfaisans que je me proposais de répéter après lui. De peur de rencontrer de la résistance en Eugénie , je lui vantai la puissance curative du nouveau magnétiseur. M. D** avait reçu à Farmée la croix de la légion d'honneur ; je fis croire à Eugénie que c'était pour avoir guéri un grand nombre de malades et qu'il était difficile de rester deux minutes devant un tel bomme sans fermer les yeux et dormir profondément.
Le jour venu, Eugénie , bien pénétrée de l'idée qu'elle allait être guérie de ses maux d'oreilles^ vit avec plaisir arriver le personnage qu'elle attendait avec une vive impatience j mais quelle' fut ma surprise de voir cette fille ne rien éprouver pendant plus de vingt minutes devant le magnétiseur , qui la fixait d'un regard
impératif. M. D'^'^ m'engage à l'aider de mon action et presque aussitôt elle ferme les yeux. Nous avons répété l'expérience plusieurs fois avec le même succès : elle disait que la présence deines mains devant ses yeux lui brouillait de suite la vue^ allourdissait ses paupières et sa tête^ et qu'enfin elle ne pouvait résister au sommeil. La main de M. D'^'^ produisait un effet semblable^ mais beaucoup moins fort. Plusieurs heures après , nous sommes revenus à la charge, et toujours )'ai conservé la même supériorité, et obtenu, comme de coutume, un sommeil insignifiant.
J'avais la plus grande confiance en la force magnétique de M. J)**, je m'étais imaginé que les effets qu'il pouvait pro«duire devaient être plus prompts et plus complets que les miens; de plus , je l'a-* vais mis dans le cas le plus favorable , en montant l'imagination de cette fille; mais il est essentiel de dire que dès le commencement de la première tentative, en voyant d'abord de la résistance, mon amour-propre dégénéra aussitôt en un
vH
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; sentiment d'orgueil qui me domina pieii*.
; dant tout le temps de nos expérience^/ liés magnétiseurs pourront comprendre et apprécier l'importance de cette explication. Je me crus doué d'une puissance encore plus grande que mon maître en magnétisme ; et alors , loin de me réunir à lui franchement d'intention , je le combattais réellement sans m'en douter.
Aussi , mon étonnement , qui était alors très-grand, de l'avantage que j'avais obtenu, cesse entièrement aujourd'hui que î'aî acquis la certitude que l'on augmente sa puissance sur un sujet par l'habitude de le magnétiser, et qu'il est difficile alors à une autre personne de s'emparer de celte puissance , qui peut se communiquer et se retirer à la volonté du premier magnétiseur.
Quoique trompé dans mon attente sur le résultat que j'avais espéré, cette circoQStaDcem'a été très-utile en me donnant la leçon pratique à laquelle je m'étais atiendu ; car je me suis aperçu , pour la preaïière fois, dans mes essais réitérés en présence de M. D**, que mon action
Année 182.^. Tom. VU T. N" 24. 14
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pour endormir, de même que pour réveiller y dépendait entièrement de ma volonté y sans avoir besoin de l'accompagner de Fidée qu il devait sortir du fluide de mes doigts. De plus , je recpn-^ nus l'erreur grave dans laquelle beaucoup de personnes étaient tombées > et* que j'avais partagée quelque temps y enL attribuant toujours les effets magnétiques à l'imagination du magnétisé.
IX
Le premier succès me dorme de la cofi" fiance. — T obtiens un second succès* — Je ne doute plus de la puissance de la volonté.
Obligé de me rendre à Versailles > ma garnison^ je pars en accordant une grande influence à la volonté dans l'action do magnétisme^ et avec l'intention d^^ magnétiser la première personne ^ui .voudra bien s'y prêter, tant était grande l'ar-
deur que j'avais d'essayer les nouvelles [ forces que je sentais avoir acquises.
Un de mes camarades y garde-du-corps dé la compagnie de Noai Iles, avait gagné du froid dans la journée et s'était mis au lit depuis plusieurs heures. Je le trou-* Tai avec une fièvre ardente et une chaleur sèche, malgré l'énorme quantité de vétemens dont il était couvert. Il sourit à la proposition que je lui fis de le magnétiser. Il m'en donna néanmoins la permission , sous la condition expresse de ne pas le découvrir , ni même de le toucher. Je n'en demandais pas davantage.
J^actionnai d'ahord à distance, puis il ' me permit de poser mes mains sur son front , sur ses épaules , et enfin de lui prendre même les mains, qu'il avait gardées jusque-là sous sa couverture. Ces attouchemens étaient inutiles par euxmêmes; mais ridée que je m'étais faite de teor importance les rendait nécessaires»
Sa confiance augmentait à mesure que l'apportais du soulagement à son mal* Je cessai après une demi-heure; il était calmé 9 sa fièvre était moins forte , et il
avait une transpiration trës-abondante.
Je crus un instant l'avoir endormi, tant il était tranquille ; mais il me détrompa de suite à ma première question , en m'assurant néanmoins qu'il avait été sur le point de perdre ses idées, qu'il avait senti une grande pesanteur de paupières, de l'engourdissement dans tous les membres, enfin qu'il avait éprouvé du soulagement. Il me serra affectueusemept la main en me faisant promettre de revenir le lendeniain.
J'accourus chez lui de bon matin; il était déjà sorti pour son service. J'appris qu'il se trouvait bien portant et avait dormi d'un profond sommeil pendant toute la nuît. Je voulus , dans la journée^ lui parler magnétisme; mais il s'empressa de me dire qu'il n'y croyait pas ; et oubliant l'importance qu il avait accordée la veille à mon action, il me plaisanta sur ma bonne étoile qui m'avait conduit juste au moment pix la nature allait opérer la crise salutaire. Je vis bien que l'amour-propre, qui faisait taire chez lui la reconnaissance, le mettait hors 4'état.
de raisonner; aussi je ne cherchai point à lui prouver qu'il était dans l'erreur , et je le quittai un peu mortifié, mais sans regret.
Xjruérison cPune douleur rhumatismale vers la région du ventre et de Ves-^ tomac. — Faits curieux produits par V action de la volonté.
Je revins à Paris , toujours animé du désir de profiter de toutes les occasions pour tenter de nouveaux essais. Le 7l> juin 1819, j'entrais chez mon père au moment oii son tailleur, M. NouRi:N,âgé de plus de soixante ans, demeurant depuis quinze ans rue d'Anjou-Dauphine,.
n^ 8, venait de lui apporter quelques effets d'habillement. Il l'entretenait, de* vant mon beau-frère , des souffrances aiguës qu'il éprouvait depuis plus d'un mois, principalement vers la région du ventre et de l'estomac. Son médecin disait que c'étaient des douleurs rhumatis-
maies. Il lui avait ordonné divers remèdes qui tous n'avaient produit aucun effet salutaire , à l'exception des bains de pieds^avec de la moutarde^ dont Fusage^ depuis huit jours consécutifs , le soulageait assers pour lui permettre de sortir seulement pour ses affaires. Pendant son récit y je dirigeai à son insçu me& regards vers le creux de son estomac^ dans l'intention de produire un effet et de m'assurer ainsi de mon pouvoir sur lui. Il ne tarda pas à y porter la main, en nous disant qu'il sentait en ce moment quelques atteintes assez fortes de sob maU Je cesse aussitôt mon action ^ et je cherche à la détruire , en voulant en même temps faire du bien au malade.
Un instant après ^ je lui demandai s'S sentait toujours la même douleur , il me répondit qu'elle venait dé cesser. Je ïrcvins alors à ma première idée , de pro- .
duire un effet , et j'actionnai avec force pendant qu'il continuait à parler. Il fut obligé dé s'interrompre encore en disant qu'il éprouvait une suffocation qui lui donnait la crainte d'un plus grand aoci-»
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dent j et qu'il allait s'en retourner chez lui. Je Rassurai qu'il ne devait rien craindre^ que c'était moi qui lui avais donne cette suffocation y que j'allais la lui enlever^ et de plus le guérir de sa maladie.
U se mit à rire , dit qu'il ne croyait pisis à tout cela; qu'il savait bien que je vôu«»
lais le plaisanter, car il fallait être sorcier pour faire ce que je disais , puisque je ne l'avais seulement pas touché. U donna alors un libre cours à sa gaitë, quoiqu'il fût un peu étonné de l'air sérieux que je conservais.
Je ne suis point sorcier , lui répondisse > et néanmoins, pendant que vous parlez > je viens de vous enlever votre suffocation. C'est vrai, répliqua-t-il avec Surprise , je sentais quelqfue chose qui descendait depuis l'estomac jusqu'à là hanche
droite ; je ne disais rien ,. ne pouvant ûih persuader que cela venait de vous. Je (us enchanté de cette réponse , car mon idée avait été de suivre cette direction.- La preuve que c'est moi, repri>-jè'^' c'est que je vais recommencer. Je méttiis alorà à agir avec la plus grande confiaûdè | l^i
jpon homme de s^écrier presque aussitôt qwe la suffocation revenait. Je la lui enlevai de suite en lui faisant prendre encore la direction que je voulus. Son étonnementetait au comble. Il m'assura qu'après ce qu'il venait d'éprouver , il croyait l)}(3n ({ue|e pourrais le guérir. Je lui fis prendre un siégé et le magnétisai alors à grands çourans,,ce qui excita une transpira tioç si abondante^qu'elle découlait de sçs cheveux. Il m€^ disait sentir uàe grande chaljBur et de l!epgQurdissement;: Après quelques minutes4ela même intention, qui était d'agir d'autorité sur lui^ de m'^mpayer de sopiinal dans toutes les parties. de son CQRpst.flt .de l'expulser y je cherche par des ^yfién^ses plus précipitées à (jnleypr cettç, j^aleur et tout ce qui ^jM^v^giti iô ;^j|e*V; Je l'entendis avec .jBÎji/^^r répéter alQrs plusieurs fois .qu'il ^ff}[it^tj^ M fraîcheur. Je le fis lever de- .vafnt i»pn père et mon beau-frère, qui nV yaienjL>{>p)yit^quiJ;té le lieu de la séance et (ji^i, payta^èrpnt avec moi une joie bien ^f jLn4e«i^^.le ty^pir se tâter foutes les par- J4es^i);C)]rps pouxvs'assurer si le bien-être
( ^^7 ) qu'il éprouvait n'était pas une illusion , et si la disparition de ses douleurs était bien réelle. Je lui dis qu'il était possible que son mal revînt plus tard, mais que je lui promettais une guérison radicale s'il voulait se soumettre à mon action seulement un quart d'heure pendant plusieurs jours.
Ne l'ayant point revu, je me rendis chez lui le 3o au soir , avec deux de mes amis. Nous le trouvons se plaignant de coliques et près de se coucher. Il m'assura qqe s'étant bien porté depuis quelques jours , il se croyait guéri et n'avait osé venir chez moi, d^tns la crainte de m'importuner. En présence de son fils et de mes deux amis ^ je le fis asseoir et ne le quittai qu'après avoir enlevé entièrement ses coliques. Il vint me trouver deux fois de suite , ainsi que je lui avais proposé^ et s'en trouva fort bien.
Dans la mélotie semaine, je suis retourné deux fois chez lui , et j'ai obtenu devant son fils, sa fille, et plusieurs de ses ouvriers, les mêmes effets qui lui avaient causé une si grande surprise la première
(ai8)
fois. Dans cette dernière circonstance , je voulais faire des expériences pour m'assnrër encore davantage de la puisâance de la volonté. Je mettais ma main devant mes yeax, et sans aucun geste qu'un regard expressif, mais qu'il ne pouvait voir , je lui donnais une impression que je conduisais à volonté.
XI
Autre fait curieux y et guérison subite d^un bras paralysé depuis six mois.
Un imprimeur, nommé Renouillièrey âgé d'environ quarante à quaranle-<îînq ans, qui avait des relations avec M. Nou^ kiriy ayant eu connaissance de ce qui loi était arrivé , était venu, le 29 juin de h même année 1819 , me prier de lui rén*dre l'usage du bras droit qu'il ne pouvait remuer depuis six mois, qui lui faisait éprc^uver des douleurs aiguës et le mettait dans l'impossibilité de gagner sa vie. Il attribuait la cause de son mal à
( ^^9 ) l'hamidité d'une espèce de cave qui lui servait d^atelier.
Quoique malade moi-même^ et très* occupé de plusieurs traitemens que j'avais entrepris à la fois , la confiance de cet homme me fit plaisir ^ je voulus lui être utile, et l'ayant fait asseoir, je le magnétisai. Au bout de dix minutes , son bras malade s'agite d'une manière très-forte :
je continue, au milieu de l'étonnement du patient , dont la figure exprimait avec énergie toute son anxiété. « Monsieur, » mon bras remue malgré moi . — Tant » mieux. — Mais, monsieur , une mai- » fioù sur mon épaule ne m'empocherait » pas de remuer. — Tant mieux , lui ré- » pétais- je toujours sans détourner mon » attention. »
Voyant que le corps coçamençait à participer à ce mouvement qui augmentait progressivement, par une volonté subite aidée d'un geste énergique, je l'arrêtai tout court, et je fis des passes réitérées de l'épaule à la main. Cette action calma le malade , qui me disait sentir son mal descendre le long de son bras;
mais ses craintes se renouvelèrent encore en voyant sa main crispée et comme enflée et bleuâtre par le sang qui s'y était porté. La douleur de Tépaule avait disparu, et elle était descendue dans la main. Un instant me suffit pour tout enlever et lui occasioner une surprise et une joie qu'il me aérait difficile de décrire. Nous étions plusieurs dans l'appartement, qui nous mîmes à la fenêtre pour le suivre des yeux dans la rue, et nous le vîmes oter et remettre plusieurs fois son chapeau avec la main malade et courant comme un fou.
Pendant trois jours de suite, mon malade m'a rendu visite lé matin, et je le renvoyai toujours sans douleurs. Son bras , à chaque séance , éprouvait le même mouvement convulsif, mais tous les jours un peu moins. Son mal , dont il avait quelques ressentimens en mon absence, diminuait de jour en jour ; enfin , le 2 juillet , je l'ai vu pour la dernière fois ; il se trouvait en état de reprendre son travail.
En venant me remercier , il me présenta un jeune homme de dix-neuf à vingt
aos, qu'il me dit être son cousin : ce jeune homme avait les jambes enveloppées de flanelle et ne pouvait à peine marcher. Il se prêtait avec tant de confiance à mon action, que je ne Tai congédié qu à regret après une grande demi-heure de tentatives infructueuses. Je cite cette circonstance pour faire connaître qu'au milieu de mes succès j'ai rencontré quelquefois des obstacles insurmontables, obstacles que m'avait d'abord présentés mon pèm et que par la suite je n'ai pu vaincre msugré sa confiance en moi et au magnétisme, et la constance que j'ai mise à le magnétiser pendant plusieurs mois de suite , et souvent plusieurs fois par jour, sans jamais lui faire éprouver ni sensar tion, ni bien-être apparent.
Malgré mes efforts , malgré ceux de la médecine et les conseils des somnambules , il ne pouvait guérir de sa paralysie, lorsqu'une fièvre putride et maligne a terminé ses souffrances le i8 avril 1821.
Les mêmes expériences que j'avais faites sur M. Noukiriy je les ai répétées sur M. Renouilliere ^ afin d'essayer l'ac-
( ^^^ ) tion de ma volonté ^ et reconnaître en outre les circonstances oii cette action agissait avec plus^ de force. Assis vis-à-^ vis de lui, et ayant Tair de réfléchir, la tête appuyée dans mes deux mains , de manière à lui cacher mes yeux , }e dirigeais mes regards tantôt sur ses jambes , tantôt sur le bras malade , et sans aucun geste je communiquais à ces par-»* ties^ Tune après l'autre, un mouvement iftrvenx que je prolongeais et arrêtais à volonté. Ainsi, j'agissais mentalement, à ma grande satisfaction ^ mais pas d'une manière aussi prompte et aussi décisive que lorsque, n'entravant plus ma volonté par l'idée de la cacher , je ne craignais plus de laisser voir mes regards et mes gestes.
§. xn.
Expériences concernant Faction de la
volonté.
G^est encore avec plus de précautions et d'une manière beaucoup plus positive^
que je me suis assuré de l'action de la volonté sur toutes les personnes c[ue j'ai trouvées susceptibles des effets du magnétisme y et notamment sur les somnambules. Je ne tardai pas à en faire de tout âge et des deux sexes , qui m'ont fourni des notions justes et des phénomènes curieux. Déjà , dans la même semaine [les ^g et 3o Juin 1819), j'avais obtenu deux somnambules lucides, dont je ne parle point ici , dans la crainte de dépasser les bornes que je me suis imposées dans cet opuscule. Je ferai plus tard la relation d'une partie des faits qui me paraîtront digne de ; quelque attention , en le» accompagnant d'observations utiles à l'avancement de la science.
Je n'y mêlerai point des idées systématiques ni des explications que je croirai inutile aux magnétiseurs. Quant aux personnes qui seront encore dans le doute y je n'écrirai point pour elles. Je les renvoie d'avance aux ouvrages de MM. de Puységur et Deleuze.Ge dernier, surtout^ dans son Histoire critique que }'ai déjà citée , leur donnera les moyens
( a24 ) de s'éclairer. Alors, dépouillées de leurs préventions^ et convaincues par la pratique y elles sauront .me lire et me juger.
Je dis par la pratique^ car en voulant s'en rapporter aux expériences des autres, il serait difficile d'avoir une connaissance, parfaite du magnétisme. On s'assurerait bien de l'existence des phénomènes^ mais les idées flotteraient dans un vague pénible, si l'on voulait trouver les causes qui les produisent. Un esprit juste et rigoureux ne pourrait jamais acquérir une conviction intime : les phénomènes varient et se modifient par différentes causes qu'il faut savoir apprécier , auxquelles il faut savoir donner l'importance qu'elles méritent y el ne point se laisser entraîner, comme on le fait trop souvent , par les apparences. C'est ainsi qu'on voit des magnétiseurs qui , faisant dépendre tout de la volonté, ne savent plus à quoi s'en tenir, lorsque des circonstances accidentelles viennent troubler leur action^ pendanti que d'autres accordent au pouvoir de l'imagination du magnétisé une im* portance exclusive.
tm*
CONCLUSIONS
Il faut donc se mètre en position de juger et se donner le temps de comparer les résultats avant de se prononcer.
Nier les phénomènes du magnétisme^ ou ne point reconnaître les causes qui les produisent , c'est avouer qu^on n'a pu les approfondir. S'en rapporter aux autres 5 n'est point avoir la conviction j l'ou s'expose alors à varier d'opinion suivant les circonstances. Il faut j en magnétisme comme en physique, voir de près les instrumens , et chercher à provoquer soimême les phénomènes. Nous avons tous notre volonté à notre disposition ; elle est comme un instrument Lien difficile à
ïQanièr; mais il faut se donner le temps de s'en servir habilement , et ne point omettre une seule des conditions nécessaires. Si on remplit ces conditions , on sera bien vite convaincu j si on ne les îemplit pas, de quel droit voudrait-on nier les effets?
On tournerait en vain la machine
Amnéï 1823. Tom. VIIl: N^ 24. i5
électrique pour charger une bouteille de JLeyde^si une pointe de fer suffisamment près du conducteur en soutirait le fluide.
Ce serait encore sans résultat qu on ferait ;
moQVoir nonchalamment cette machine
dans un temps humide. *
Celui qui ne remplirait pas les conditions nécessaires pour exciter le système nerveux dans les expériences du galvanisme, ne connaîtrait jamais l'action étou:
nante du contact de deux métaux.
C'est aussi avec de certaines conditions qu'il faut frotter un barreau aimanté à un morceau de fer, pour s'assurer. que ce morceau de fer a acquis une puissance attractive et répulsive , qu'il peut com- ' inuniquer à son tour.
Un homme du monde, qui n'a jamais vérifié par lui-même ces sortes de phénomènes , sur la foi des savans , adopte tout sans hésiter comme des choses fort ordinaires, quoique pourtant plus étonnantes, à ce qu'il me semble, que des effets produits par un être vivant. Mais parle-t-on du magnétisme animal? cet homme ne reste plus sur la réserve , il nie
( 2^7 ) les effets les plus positifs et les mieux constatés, trouve tout extraordinaire et même miraculeux; il suppose, sansjlje moindre ménagement , les idées l^s plus s tupi des à des hommes instruits et, cori'^ sëquens dans leurs opinions.
D'où vient que dans la même tête-jl existe une raison aussi opposée à' eller même? c'est que le préjugé, comme' on Fa souvent dit, gouverne le mo^de^Ja masse la plus grande entraîne la plus pestite. Cette même puissance magnéli^yae qui nous fait agir les uns sur le3 autres , domine les esprits qui, par nature op.
nonchalance^ n'ont pas la force dé résister , pendant que d'autres s'opposent au coprant qui cherche à les entraîner^ et^ prêtant leur appui à ceux qui cèdent ay^c effort , les arrêtent, et forment enfin une masse imposante, qui détourne le cours des idées générales et change enfin Topioion.
Nous jugeons, d'après nos idées acquisesj et ce qui paraît évident à l'homme instruit de certains secrets de la nature , ne peut être admis par celui qui Içs
ignore ; mais il faut alors rester sagement dans le doute, loin de déclarer îoipossible ce qu'on ne comprend pas*
Toute découverte qui ne blesse pas iibs intérêts et notre amour-propre^ a bien vite renversé la routine aveugle qui 'à'd|[)jpose à sa propagation j mais qu'on se rappelle les difficultés qu'ont éprouvées ies belles et importantes vérités qui choquaient les idées reçues , et le temps qu'il a fallu pour les faire triompher de •Pwreur.
"Galilée , trop avancé pour son siècle, victime de l'intolérance superstitieuse^ ùhligé de désavouer ostensiblement , contre sa conscience, son système du trioùdè,: ainsi que !Nev\^ton repoussant sivéc effort le système des tourbillons, et présentant les lois de la gravitation et de l'attraction éclairées du flambeau de l'analyse^ en sont des preuves éclatantes.
Il n'y a pas de peuple qui n'ait eu ses oracles , ses devins , ses augures ^ ses prophètes, qui n'ait cru aux songes et aux sort^. Ces croyances n'étaient point seulement le partage du vulgaire , mais en-
( ^^9 ) core celui de certains philosophes et his-« toriens recommandables , qui n'ont pu se refuser à Tévidence des événemens passés sous leurs yeux , ou que des preuves et des témoignages authentiques forçaient d'admettre; ne nous empressons point de les vouer à la sottise et à la cré* dulite, car le magnétisme animal donne la clef de tous ces faits qui paraissent surnaturels^ et de toutes ces opinions qui nous choquent. Tout cela deviendra aussi simple que les innombrables phé-nomènes qui frappent habituellement nos regards sans exciter en nous le moindre doute , et souvent la moindre attention.
De nos jours même , l'Europe retentit des cures plus ou moins étonnantes d'un prince de l'Allemagne ( le prince d'Hohenloë)^ déjà l'esprit de parti et la superstition s'en emparent. N'attendons pas^ pour les juger, que l'exagération les entoure de circonstances inadmissibles.
C'est par des expériences positives et nombreuses que j'ai reconnu la réalité de diverses prétentions des magnétiseurs.
Celles que je n'ai pii vérifier ou que je n'ai vérifiées qu'imparfaitement ^ je ne puis les adopter qu'en partie ou pas du tout.
Je leur accorde néanmoins^ d'après mes faibles connaissances^ le degré de probabilité qu'elles méritent , en me promettant bien de saisir avec empressement toutes les occasions qui pourront éclaircir mes doutes.
De la Tour,
OffkUr de capalerie»
Fllf.
DE L'ÉDITEUR
Je pubfierai dans un prochain iVwméro des réflexions critiques sur les illusions qui fourmillent dans le précédent écrit, intitulé Ma Conviction , etc.
Je prouverai que malgré les faits qui y sont exposés , et dont je ne veux contester aucun ^ on ne peut en rien conclure en faveur du système d^un prétendu fluide mental de la volonté ou de lu pensée^ produisant une action sur un être vivant, sans le concours de l'imagination de la personne magnétisée, mise en jeu par le magnétiseur.
L'auteur de cet écrit , en adoptant , sur le magnétisme animal , les opinions de MM. de Pujségur et Deleuze , sous les drapeaux desquels il s'est rangé, renché-
rit y en quelque sorte ^ sur le système ^nn fluide magnétique animal y qui n'a.
jamais été prouvé, ëq efTet^ cet auteur, animé de la foi 1^ plus vive , accorde une croyance sans réserve à l'action de la volonté d'un magnétiseur sur son patient , sans l'intervention des agens physiques ^ c'est-à-dire dessens^ qui sont les ministres de l'imagination. Les conséquences d'un pareil système , si mal fondé, qui deviendrait l'auxiliaire du fanatisme, en re^ conduisant les hommes vers la superstition , paraîtront sans doute bien étranges à la plupart de nos lecteurs , et aux ultrafluidistes-magnétistes eux-mêmes , s'ils veulent bien y réfléchir.
Le Baron D'Hénin de Cuvillers,
Rédacteur et Editeur des Archives du Magnétisme animal.
TROISIEME ANNONCE
FAISANT SUITE AU CATALOGUE DES OUVRAGES IMPRI- MÉS ET DES ARTICLES ET ANALTSES INSÉRÉS DANS
LES Journaux , a commencer de l'an 1 800 ^
CONCERNANT LE PhANTASIÉXOUSSISME , IMPROPRE- MENT APPELÉ Magnétisme animal.
(Noia,) La deuxiime annonce du présent Catalogue se trouve à la page lyS qui précède , jusqu'à la page 192. Le numéro d'ordre commue sans interruption.
Le Mystère des Magnétiseurs et des Somnambules dévoilé aux âmes droites et vertueuses ; par un homme du monde 9 in-S'^. de 55 pages, avec cette épigraphe :
^d majorem gloriam Dei,
Paris , chez Le Grand , rue Servandoni, 11° 6, près St.-Sulpice, imprimerie de Doublet, rue Gît-le-Cœur.
( Nota. ) Cet ouvrage anonyme a été fait par un prêtre , monsieur Tabbé ***.
il 2U.
Les Vérités cheminent ^ tôt ou tard ELLES ARRIVENT, ïii-8^ de i4pages.
Par A. M. J/de Chastenet, marquis
DE PuYSÉGUR. Parîs , i8i5, chez J. G.
Dentu , imprimeur - libraire y rue du
Pont de Lodi^ n'^S, présentement rue
des Petits-Augustins , n"^ 5.
( Nota. ) Monsieur le marquis de:
PuYSÉGUR est fondateur et président de la Société du Magnétisme animal , établie à Paris le 2 S juillet 181 5.
Article inséré dans le Journal dés Débats^ imprimé à Paris, le 24 juin 18 16, rue des Prêtres - Saint - Germain - TAuxerrois, n^ 17 , concernant les Annales du Magnétisme animal^ depuis le n° I jusqu'au n* 34. ( Premier article. ) Cet article > qui est de deux colonnes^
et demie et signé ( H ), est de monsieur Hoffmann; et il a été transcrit dans les Archives du Magnétisme animal, imprimé à Par^Sy 1822, tom. VI, n^ 18, pag. 289.
Article inséré dans le Journal des Débats, imprimé à Paris, le 10 juillet^ 1816, rue des Prêtres-Saint-Gerraainl'Auxerrois, concernant les Annales du Magnétisme animal^ depuis le n"^ I jusqu'au n° 34. ( Deuxième article. )
Cet article, qui est d'environ quatre colonnes et signé (H) , est de monsieur Hoffmann , auteur du premier article sur le même objets inséré au 24 juillet précédent du même journal.
P^oj. l'annonce précédenle n^ 27;
De la Fin du monde, article de deux
colonnes et demie^ inséré dans le Joui^-' UAL DES Débats, imprimé à Paris , le 2g juillet 1816, rue des Prêtres- Sain t-Germain-l' Auxerrois , n^ 17.
( Nota. ) Cet article qui est signé ( H ), parait être de M. Hoffmann.
Examen de Touvrage qui a pour titre :
Le Mystère des Magnétiseurs et des Somnambules déi^oilé^ etc.
Par M. Surmain de Missert , ancien officier d'artillerie, membre de la Société des Sciences de Paris , de celle de Dijon , etc. , avec cette épigraphe :
DUectio sola diacernU inter filioa Dei et fiUoê
diaboli.
(St. Avoustik.)
Paris ^ 1816, in-8^ de 60 pages ^ chea J. G. Denfii^ imprimeur-libraire^ruedu Pont de Lodi, n'^ 3 , et présentement rue des Petils-Augustins^ n® 5.
( Nota. ) M. Surmain de Missery, demeurant à Beaune, département de la
kl
Côte^d'Or, avait été reçu membre correspondant de la Société du Magnétisme animal^ à Paris , le 19 février i8i6.
Voy. l'annonce précédente , n^ aS.
Note sur le Magnétisme animal et sur les dangers que font courir les magnétiseurs à Içurs patiéns ^ avec cette épigraphe :
CcBcuB atâiem H cœcum duccU , ambo codent in
foream»
(Evang. selon St. Math., ch. i5.)
Extrait de la Gazette de Santé^ n^ a8 , i" octobre i8i6, imprimé à Paris , in 8* de 8 pages , de l'imprimerie de Fain , rue de Racine , n^ 4*
Par A. J. DE MoNTÈGRE, médecin de la Faculté de Paris , rédacteur général de la Gazette de santé.
{Nota.) M. DE MoNTÈGKE est mort à Saint-Domingue.
Réponse aux articles du Journal des Débats contre le magnétisme animal.
Paris y 1816 y in-8° de3i4p^g6^9 ^^^ J. G. DentUj imprimeur-libraire, rue des Petits-Augustins, n^ 5.
[Nota.)XjQt ouvrage anonyme est de M. le baron ^THénin de Cuvillers.
Les articles du Journal des Débats , cidessus désignés, sont de M. Hoffmann, et ils ont été réimprimés , ainsi que la réponse , dans le tome VI des Archives du Magnétisme animal , n^ 18, pag. !236 à 277, chez Gueffier , imprimeur à Paris rue Guénégaud, n° 3i, en 1822.
Histoire d'un Cataleptique, François Joseph BouscH, dont la maladie, qui a duré six mois , a été observée à l^hôpital militaire de Montaîgu , par J. B.
Sarlandiere, docteur en mcdecine ,
chirurgien interne dudit hôpital, ex-
chirurgien-major, etc.
Paris ^ 1816, in-8° de 20 pages, avec Je portrait du malade , chez Migneret , l'imprimeur du Journal de Médecine , rue du Dragon, n"" 20 , faubourg Saint- Germain.
Article inséré dans le Journal de Paris, n*^249, imprimé le 6septembre 1817, chez Chaîgneau aîné y rue de la Monnaie, n^ II , concernant la Biblio^ tJièque du magnétisme animal ^ par MM. les membres de la Société du Magnétisme animal. [Premier article)^ d'une colonne et demie d'impression , pages 3 et 4* Signé (Z).
Article inséré dans le journal de Paris, n"" 338 , imprimé le 4 décembre 181 7 ,
chez Chaigneau aîné ^ rue de la Monnaie, n". II, concernant la Bibliothèque du Magnétisme animal , par MM.
les membres de la Société du Mag. an.
{deuxième article , le premier ayant été inséré au 6 sept, précédent. ) Cet article , d'environ deux colonnes , est signé (Z). ^
Archiv fur den Thîerîschen Magnelismus , in berbindung mit mebreren Naturforschern heraus gegeben.
Von i^. doctor C. A. s^on Eschen^ mayer^ professor zuTûbingen. 2°. Doctor D. G. Kieser^ professor zfi Jena. 3** Doc^ tor Fr. Nasse ^ professor in Halle , 1817, bei hemmerde un Schwetschke.
{Nota.) Cet ouvrage, qtti a été publié par tomes divisés en plusieurs parties , en était au troisième volume en 18 18.
Les parties dépareillées de cet ouvrage que j'ai souslesyeux, sont: i"*, la seconde partit» du premier tome , a"*, la deuxième
( Ml )
partie du second tome ; 3^. la troisième partie du troisième tome. J'en ai donné ici la notice, pour indiquer aux amateurs le moyen de se procurer la suite de ces Archives du magnétisme aninlal , imprimées à Uallë , ville de la Hau(é-âaxe.
Observa'Tions relatives à la lettre de M. Friedlander sur l'état actuel du magnétisme animal en Allemagne^ par M. C. Oppert^ docteur en médecine et en chirurgie ; in-8**. de vingt pages.
Paris ^ ^817 5 chez J. G. Dentu , îm-
prîmeur-librairé , rue des Petîts-Augus-
tins , n°. 5.
[Nota.)'M.. le docteur Oppbrï, médecin à Berlin , a été reçu membre correspondant de la société du magnétisme animal à Paris, le 28 avril 1817.
ANKifi 1823. ïom. VIIL N*». 24. i^
Répqtïse aux objections contre le mji* gnétisme. Par J. P. F, Delehzc. Pa ris, 1817, in-8°. de 52 pages. Chez J. G.
Dentu y imprimeur-libraire , rue des Petits-Augustins , n^. 5.
[Nota). Monsieur Deleuze est membre^ vice-président et l'un des fondateurs de la société du magnétisme animal , établie à Paris le 25 juillet i8i5.
Explication et Emploi du magnétisme, par MM. Bapst et Azaïs (avec cette épigraphe) :
Considéré dans sou ensemble; le magnétisme est l- harmonie de Panivers.
Paris y 18 17, in-8° de 64 pages. Chez les libraires Grabii , rue du Coq-Saint- Honoré^ et A. Emery^ rue Mazarine, n^ 3o.
(iVbto.)M. Bapst l'aîné, ancien joailler
DU
Jtt roi, est privé de la vue. Il a ëtë eça membre résident de la société du Magnétisme animal à Paris > le ii décembre i8i 5.
iiïcoRE DU Magnétisme! par Pigault LE Brun , membre de la Société Philotechnique (avec cette épigraphe) :
yitam impendere pero.
Paris y 1817 , in-8° de 72 pages. Chez ^arba^ libraire au Palais-Royal, derîère le Théâtre-Français , n^ 5i. De l'im- •rîmerie de J. B. Imbert.
[Nota.) M; PiGAXJLT LE Brun a été n membre de la Société du Magné-^ ^sme animal à Paris, d'abord corres- ^ndant le 3 mars 1817, et ensuite réident dans ladite Société, le 29 juin 1818.
UPEflrt'ITIONS ET PRESTIGES DES PHILO-
sopHEs, OU les démonolâtres du siècle des lomiëres, par Fauteiir des Pré^ curseurs àeVÂnte^Christ.
Lj-orij x8i7,in-i2 de iiSt, pages. Ghei Kusandy libraire j imprimeur du roî.
(Nota.) Cet ouvrage anonyme est de M. Vabbé WuRTz , vicaire de paroisse àj Lyon^ !(^'auteur, dan^ ce( QuvragQ , trait le magnétisme animal de secret di^ihi lique et de magie noire.
Exposition physiologique des phëoi mènes du Magnétisme animal et somnambulisme : contenant des 0] servatioHs pratiques sur les avanl et l'emploi de l'un et de ramre le traitement des maladies aigeês chroniques, i vol. în-8°^ de i^S paj (avec celte épigraphe) :
Jlrs medica ab eo quod moles tum est libenU fi id, ex quo cui cegrotat^ auferendo ^ aai reddit : idem et natura per se face re novil»
(HlPPOCRATES»)
Par Augii^^e ^Iqvllisr, dcxcjt^
médecine de Montpellier , ancien mëde»
cio des armées , et membre correspon-^ dant de la Société du Magnétisme.
Paris ^ «817 > chez J. G. Dentu^ imprimeur-libraire , rue des Petits-Augustins, n° 5-
{Nota.) M. le docteur Roullier a été reçu membre correspondant de la Société du Magnétisme animal , à Paris, le 24 février 181 7.
No 43.
Observations et Notes sur des maladies nerveuses , extraordinaires et rares.
Article in-8° de 38 pages , inséré dans la Bibliothèque Médicale y imprimée à Paris, chez ***; tôm. LVI, cahier de juin 1817 , de la page 3o6 à 344 (avec cette épigraphe) :
Le yrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable.
s; Par M. Delpit , docteur en médecine J de Tancieune Université de Montpellier^
médecin des épidémies pour le quatrième arrondissement du département Ji de la Dordogne , ancien médecin de Thospice et des prisons de Bergerac, correspondant de la Société de Médecine de Bordeaux, etc., etc.
{Nota.) Cet article renferme des observations physiologiques très-curieuses et incroyables.
Bibliothèque du Magnétisme animal , par MM. les membres de la Société du Magnétisme 5 in-8^ (avec cette épigraphe) :
Speè boni,
Paris, 1817, chez MM. Treuttel et JVurtz^ libraires, rue de Bourbon, n® 17J de ^imprimerie de Poulet , quai des Au-
gustins , n^ 9.
( Nota. ) Cet ouvrage périodique a commencé à paraître en 181 7 sous les auspices de la Société du Magnétisme
( ^47 ) animal , par nnméros de six feuilles d'impression in»8'' , classés par volumes composés chacun de trois numéros et terminés par une table des matières.
Cette bibliothèque avait paru pour la première fois le i" juillet 1817 , jusqn'au'mois de juin , inclus, 1818^ que la Société en suspendit l'impression. Ce fut alors que le baron rf Hénin de CxrviL- LERS , membre résident et secrétaire de la Société, voulant donner une suite à la Bibliothèque du Magnétisme , fit imprimer , à ses frais , un nouvel ouvrage périodique, in*8^, intitulé Journal de la Société du Magnétisme animal , et en fit paraître un premier numéro, le i*^ juillet 18 18. Mais la Société ayant témoigné le désir de continuer la publication de sa Bibliothèque du Magnétisme animal , le baron à^Hénin de Cui^illers discontinua l'impression de son journal , qui en resta au numéro premier.
Ce ne fut qu'au mois d'octobre de la même année 1818 , que la Société fit reparaître sa Bibliothèque Périodique , pour en cesser enfin l'impression en sep-
tem^^iSig , e» elle lerroipa.çet ouvrage au.mvnéro, 34*
en abattdçojip^îJ^ pujjliçstiou de sa Bi- LUotU^ue,, Périodique, ,iîe tarda pas à se dissoudï;^ ella*q^ême au mois de xaars 182^0, (gi'flle :qçs3a enuèrement de tenir SQ9 séfU3,ç$$,,prdip4iires ; et ce n'est qu'au
mQ^^4^€^j^jl|jqV4^ la mèm^ année que le baroT^ 4!^-ff4mn dç Cu^fillers entreprit à lui jSQul.uu QuyjT^ge périodique sur le njagoétismej^t lui doni^a pour titre
AftÇHïyÇSl n}i lyiAQlSÉTMMÉ .ANIMAL |^ dout
le pç-çmiçç .^imnérq , in-B' , parut le i^'' mçî i.^'ifx^ et il en e&t ^ujowd'hui y ^n i8:î3 , au umnçra 34.
Article inséré dans le Journal Btr Com^ MERCB, n"^ 33 1^ imprima à Pd^m^ le 16 juin 1818, rue de Vaugîrard ,n^ i5, concernant un outrage intitulé : Des Modes aceidentéls dé nos percep^ titmsy ou Examen sommaire des mo^
( ^49 ) {lifications que des circonstances particulières apportent à Vexercice de nos idées et à la perception des objets extérieurs } par M. le comte de Redekn , 2® édition.
Cet article anonyme, qui est d'environ deux colonnes, a été inséré , en i82at, dans les Archives du Magnétisme animal, imprimé à Paris^ tome VI, n° 17 ^ page 169.
Article inséré dans la Gazette de France , n"" 358 , imprimé à Paris^ le 19 décembre 1818, rue Christine, n° 5, concernant une Lettre adressée à V auteur d^un oui^rage intitulé : Superstition ET PRESTIGES des philosophcs du XVIIF siècle, ou les Démonolâlres du siècle des lumières, par S. P, F. De- LEuzE , brochure in-8'^.
Cet article, d'une colonne et un quart,
est signé Colnet.
Article inséré dans le Journal général de France, n** 1273 , imprimé à Paris, le vendredi 20 mars 1818 , rue Sainte- Hyacinthe Saînl-Honoré , n° 6. Cet article , d'une colonne et demie , page 4 5 est intitulé : Suite du discours de M. Benjamin Constant à V Athénée ile Paris , concernant la Divinité.
ARTICLE inséré dans le Journal de France, n° 79, imprimé à Paris, le 20 mars 1818, rue Christine , n* 5 , concernant la Bibliothèque du Magnétisme ani^ mal , par MM. les membres de la Société du Magnétisme animal.
[Nota. ) Cet article , qui est de deux colonnes , est signé Colnet.
Article de la Gazette de France, n° 358, page i456 , imprimé à Paris, le 19 décembre 181 8, rue Christine, n"* 5, intitulé : Histoire de la Magie ^ par M. Jules Garinbt, un vol. in-8°, chez Follou et Pilletp libraires, rue...
Cet article^ d'une colonne environ, est
signé CoLNET.
Article de Vienne, du 21 novembre 1818 , inséré dans la Gazette de France, n"" 887, imprimé à Paris, le 3 décembre 1818 , rue Christine^ n° 5, annonçant que V usage du Magnétisme animal est défendu dans tous les états de la domination de V Autriche.
Agression de la Quotidienne contre le
Ma^iétisme animal dans son n° 17^ j imprimé à Paris le 2 juin 18 18, rue neuve des Bons-Enfans^ n° 3.
( Nota. ) Cet article, de trois lignes, se trouve à la page 4? lignes a, 3 et 4-
Lettre de M. de J. P. F. Deleuze, à Fauteur d'un ouvrage intitulé : Supersti^ tiens et Prestiges des philosophes du dix-^huitième siècle ^ ou les DémonO'^ lâtres du siècle des lumières:^ par Fauteur des précurseurs de V Ante^^hriit.
(L'auteur de ces deux derniers ouvrages est M. Fabbé WvuTïi y vicaire de paroisse^ à Lyon. ) .
Paris j 1818 , in-8^ de 80 pages ; chez
J. G. DentUj imprimeur-libraire^ rue
des Petits-Augu.stinSj n^ 5.
( Fbyez Fannonce précédente , n° 4^0
Espièglerie de la Gazette de France^ n** igo y imprimée à Paris, le 9 juillet 1818, rue Chistine, n° 5. Voici comme elle s'exprime dans le feuilleton de la page 886 : Le Comité de ta Société du Magnétisme va faire pa^ raître incessamment un ombrage très-' curieux , dont le titre est , l'Art de
GUÉRIR le corps en DÉRANGEANT l'eS- PRIT.
Historique de la maladie d'Alphonse > fils de M. le baron de Rostaing , intendant militaire ^traitée par une somnambule magnétique, au moment oii l'on en désespérait.
Paris ^ 18 18, in-8'' de 35 pages ^ chez
DentUy imprimeur - libraire , rue d«s
Petits-Augustins , n° 5.
{Naaa. ) Cet écrit, rédigé par le père da jeune malade, a été inséré dans le
tome IV de la Bibliothèque du Magnétisme animal, à la page 93 du n^ XI, i8i8.
Cure magnétique^ ou Guerison d'une épilepsie, opérée en 1787 ^ par M. lb
BARON DE LaNDSPERG.
Strasbourg^ 1818, chez "^^^ imprimeur ; in-8'^ de ao pages.
DissERTATio AcADEMicA sistens casum Magnetismi animalis , quam consensu exper. ord. med, ludens , prœside E. Z. Munck af Rosenschœld . med.
et phil. doct. chir. mag, med. theor* prof. reg. et ord. reg. Colleg. sanit.
membr. honor. reg. Acad. Scient, holm. memb., etc., etc., pro gradu medico, censurae publicae submittit auctor Otto Christ. Ekman , ad cohort. legionis reg. propr. medicus.—
In auditorio majori D. XVIII. dec.
1818. — H. a. et. p. m. s.
Lundœ (Lunàen) y i8i8, Typis Berlingianis.
Ce que c'est que le Magnétisme ! ou le Magnétisme en défaut. — Nouvelle dédiée aux Dames de Rennes (avec cette épigraphe) :
Je parle sans aigreur^ je parle avec franchise; Uamour de mon procliala lui seul me magnétise : Il m'inspire y il m'anime à dévoiler l'erreur ^ Â montrer le poison dérobé sous la fleur.
Par M. **"*, officier en non activité.
I vol. in-8'' de4i pages.
Rennes y janvier i8i8. Chez Duchêne^
rue Royale, n° 2, et à Paris ^ chez Bechet^
'^ quai des Grands-Augustins , vl" .57. De
l'imprimerie de madame veui^e Brute ^
imprimeur du roi à Rennes.
Théorie du magnétisme ( âvec les deux épigraphes suivantes ) :
Un esprit vît en nous et ment tous nos ressorts : L'impression se fait ; le moyen , on l'ignore. On ne l'apprend qu'au sein de la divinité.
Et il en faut parler avec sincérité.
Boerhaave l'ignorait encore.
{Encyclopédie , art. Musclb.)
népoNSi:.
La nature l'a dit à un sage Qui y pour tous les hommes voulait le concevoir ; Il a bientôt connu qu'on peut en faire nsagô. Quel autre que Mesmer aurait pu le savoir?
II avait l'esprit pur et i'âme sans nuage.
I vol. in-S** de i48 pages.
Paris y 1818. De rimprîmerie de t/iûtâame veui^e Àgasse , me des Poitevins ,
Cet ouvrage anonyme est du Père Hervier ^ ancien docteur de Sorbonne, bibliothécaire des Grands -Augustin s en 1784, et auteur de plusieurs autres ouvrages sur le magnétisme animal , imprimés avant 1800.
tAièsi Ê^yri^rj t%Vd in Ponl^de^Lfodi ^ 11^^; il n^a >à existé tju'una i^itioa^ à ttfelâ^ès Â^Mn clikiigeoient dans le dlre^
ÎT 59.
!t>£S AEODES ACiCIDÊNTELS BE . NOS PEK^
CEPTIONS, OU fixafûen sommaire des modifications que des circonstances pattkrtalierM «t^]^tèlit à i'ex^Aicids de TiîM !Êi0àliés «t à ia perceptioQ dès ob- ^tâ extérieurs.
Pkt le «é«ft£ )»Ë Hederu , detMâkme édmim ) ¥evtte par I auteur ; in-^ de 69 pages, Ptatis ^ éti mars i8i8> chez Momj^ê hiné , likcsàre , botttevard Boissk^tiâ^re, tf" 1%. Oe t'imprîm*rie de Plassariy rue de Vaugîrard, n^ i5é
(iVtTf^î.) La première édition de cet étrit a parti ett^ ï8i5. Elle à été traduite eti atîglaîs et împriulée à Londres ,
Anhée i8a3. Tom, VIII. N» il4- .17
en x8i8, par M. Corheaux^ escuyer; plusieurs auteurs en ont fait des' analyses qai ont été insérées dans quelques our vrages périodiques^ et qui sont. toutes indiquées à la page i3 et suivantes du tome IV des Archives du Magnétisnoie animal , n° X, imprimé à Paris en i8aa.
Chez BàîTois Vainé^ rué de Seine ^ n^ lo, Êtubo urg Sai n t-Germain .
;Ël£mens nu Magnétisas. ANitfàL, ou Exposition succincte des prpcéidés^.des phénomènes et de Templpi. du Magnétisme, par M, DE L^u^JLfiNB*, Tun des fondateurs de la société du Màguétisnle* I voL in-B"* de 64 pages..
Paris j 18 18, chez J. G*- i>e/ifUy imprimeur libraire , rue des Petits-Augustins,.n° 5. *
[Nota.) Cette brochure pseudonyme est de M. Sxrrxzin de Montfe&rierv Tun des fondateurs et secrétaire de U Société
'il .'. ■ .
du Magnétisme animal, établie à Pari»
le a5 juillet i8i5.
DiSGOUBS sur les principes généraux de la théorie végétative et spirituelle de ' là nature 9 faisant connaître le premier moteur dé la circulatioti du sang, le . principe du Magnétisme animal et celui du sommeil magnétique, dit somnambulisme , par A. L. J. D*"^**, (avec cette épigraphe) :
Mens agitât moUm,
(YlEC.)
Paris y i8i8, de l'imprimerie de Doa-^ Het^ tue Gît-le-Cœur, n"* 7; se vend maison de Fauteur , boulevard de la Madeleine, n"" 17.1 vol. in-iat de 3o8 pages, prix 5 fr.
(iVb/a. ).L'auteur se nomme M. Daloz^ et il a signé des lettres initiales de son nom les exemplaires qu'il a livrés au public.
Journal de la Sôciëlé du Magnétisme animal, à Paris (avec cette épigraphe) :
Spe» boni»
Tdte. r^ j première anwé*, n^ i^% juîl^ !et î8î«.
Par le hart^n d'Héniû de Qaviilers, memLre résident et secrétaire de la Société du Magttétisme animal , établie en î8i5àParîs.
Paris , 1818 , t vol. itt"^ de 96 pages, chez Barrois aîné , libraire , rue de Selïiiàf^ n* txyj feubourg Saint«Germain.
De IMmpt'imerîe de P. Gueffier, rue Gti*négàûd,ii^3K
{Nota.) Ce jotitnal, qttî ^aît desdal à feniplaôer là lltïbliothèqtie dû Mlagoé^ tisâie animal , rik teu qn^ùn premier ïm^*znérp, et il a été repris et continué éft 1^*0 s6^ hi tiVte ^Awhhew i/u Magaéti^ine
N^ea.
IMfÉikoiRE SUR LE Maonétismi: animal, pressente à rAcadémie de Berlin^ en i8i8; în-8^ de 49 pages.
Pans y 1818, chez Baudoin frères ^
îiijprimetirs-lïbrairèS , ra de Vaùgirard,
(ifdJHor.JCet écrit a^nonjrmé' est de M. le doç(eifr .ChardeL| inëdecin de la FàcuUé d«i Paris*
ii MM " ! II H IIW H
ir ^.
DiCTif^lWiAiRE iNFEiiiif AL y 9u Recjbteçcbes et Anecdotes sur les P^tno»^, l^s £)^
. pritS'^ le» FAOtô^esi, le$ Spectres ^ lëa Revenans , les Loups-Garoux , les Pos* 3a^s y hs Sorciers 9 le Sii})}>at ^ le^ Magieiço«^les Sak^siandre»^ kss %lp|ies'^ lès Qn^ioe^ y etc,} les Vj^iofiis y, l9fi Son* g0s> kâ Prodiges, Us Clarines ^l^s Mftléi^Aes^ les Seci^etiSK^ii^rveilleiix, les Talismans, etc.y en on mot, sur tout
ce qui tient aux Apparitions, à la Ma* gie, au Gpnimerce de l'Enfer, aux Divinations, aux Sçienqçs. secrètest^ aux Superstitions, aux choses mystérieuses et surnaturelles, etc.,.etc.^ etc.
(avec cette épigraphe) :
' ^ Il n'y a point de pear qui -tronble Phomme comme celle qaç la «operstîtion lai inspire : car celailà ne craint point la* mer qoi ne na?igae point; ni les combats , qai ne soit poiût les arméetfi ni les brigands y qai ne sort point de sa maison; ni l'envie* qai inëhe ane Vie priyée; ni tes trèmblemens de terre^ qai demeure dans les Gaales; ni la foudre> qui habite l'Ethiopie; mais l'homme superstitieux craint toutes choses , la terre et la mer, Pair et le ciel» les ténèbres et la lumière, •le bruit et le silence ; il craint même Jusqu'à un songe. (Plvtarque.)
Par j. Â.'&. CôLLiN DE PLATTct, -auteur 1^. du Dictionnaire critique des reliques; a", du Diable peint par^ lui-'
xnême^ etc.
' Paris j 1818, 2 vol. în-8''^ le premier de 3go et le second de 4o4 p^gôs ^ ^ïrués de deux jolies gravures ; chez Motigie aîné y libraire, boulevard Poissouuière , n^ 18; de rimprim^rie de jPâtW, place derOdéon.
AnnoNCB insérée dans le JouRifi^L des Débats, imprimé à Paris y lé 17 octobre. 1819, rue des Prêtres-Saint- Germain-F Auxerrois , n^ 1 7 , d'un ouvrage intitulé : Discours sur les prin-^ cipes généraux de-2a théorie végéta^^ ti^e et spirituelle de la nature , faisant connaître le premier moteur de la circulation du sang, le principe an Ma^ jgnétismeâninud'yeX celui du sommeil magnétique, à\i somnambulisme ^ par A. L.J.D***.ChezI^entu.
L'auteur de cet outrage est M. Daloz,
demeurant rue Royale , n^ i3 ^ place
Louis XV.
Article anonyme , inséré dans ie feuilleton du Dbàpeaxj-pBlang. r^ loS. imprimé à Paris, le 26 septembre 1819^ chez J. G. Denîû , tïx^ des Pelîts-Augustins , n^ 5 , concernant un ouvrage
intitule : Elémens du Magnétisme animal j ou Exjfk>sî1ion succincte des procédés^ des phénomènes et de Vem^
plùî àii Màgnétîs)me ^ par M. ifet/Atr- Vxln âes fbndiitétirs 'de là ^ci6té du
Magnétisme , à Paris.
gatioQ vulgaire. in^iS'' life*^ ii4$' pAg^^ faxéb ûMta épigf apbe) r,
Hafr f e réfléchis &tf {ièù de pevfècttôtt 6k làbnàtb sommeSy plus je demeure cooléUlpa ^c I|s grands saccès en Magnétisme ne s'obtiendront que dans Ig BÎlenc e -et dans le my tère le plos grand.
Corresponde^ M. ns PuTsioun , du Mugn, anim, />. 2ig5> dans sa lettre à M. SbutaK^
'Phr k^tto)!iBk^T Patrie J:
Iw'aire au Pa^laîs-RdyaI , câlerîes 4e Bois.
^. ■ ■ '....d'il') ♦•▼O'î . r^ * '.*••» -li, . *
et chez Ant. Bailleul , imprimeur libraire y rue Saintof-nihné , n^ 7 1 •
Du LÀ CAVSE DV SOMM^IE ];yGII>E> OU
• EitHÂe d^ te nMàre. j ^oh if^-8'^ de 463 [>ftge9.'Toà]> F* {«v^c celte épigrapha) :
CottnaJMoltQtwméme*
Par f aW^ èe Faria , Iffainine , doctenr en théologie et en phifosophle , et- 3)rofesseur de philosophie à rtfnivetsilé ^èJ^taoce^ if^embre^e IttjSoeiëté médicale
. &I^m i iBi!^, chee tnfttdaiBe HeRViM ^ mie de^Citicfey , ti"* 17. De Wmppîmerie àê€i F. Patris.
'(:A%to.) £*4^ô^' DE ïàR'tA a laissé', après ^à riiétt,Uài"el 3* voliirtfès de cet oàVi-age en tnanuscrît} \\ 'avait (îétlî^'fë ptéiïiîer volàlaie à M. le rfAR<?uis "d«
■ ' I # ■ ■ ; ..■.•...- « JIJ •
Des PRINGIl^ES ET DES PROCÉDÉS D17 Ma»
G19ÉTISME ANIMAL , et delcurs rapports avec les lois de la physique et de la physjiologie. 2 vol. in-S"» le premier de a^QL pages , et le second- de 3i6«pag.
Par M. DE Lauzànne , Fan des fondateurs de 1^ société du Magnétisme animal y à Paris.
Paris , 1819 ^ chez J. G. Dento, imprimeur Uhraire , rue des Petits^Augus-* tins 9 n° 5.
(iVbfa.) Cette production pseudonyme a été rédigée par M. Sarrazin pb MoniNv FERRiEE^ ' qui est le mémje ^ personnage désigné sous le nom de [Lauzanne. rl^ premier volume de ce livre fîit imprimé^ à ma coQnsâssance , en 181Q ; mais il ne fut publié et livré au public. qu^au com«?
meneement de ' i Bai , et ce n'est qpi'à.
cette époque que j'ai pix ni'en procurer un exemplaire. Cet ouvrage ii'est dans. sa plujt grande partie qu'un extrait de ce»
lui qu'avait composé feu M. de Bruno }
savant physiologiste , et autrefois introducteur des ambassadeurs près de Monsieur , frëré du Roi ( Monseigneur le comte d'Artois , en 1785), L'exemplaire qui a: passé entré les mains de iHf;' de Zâujamn^ ^ appartenait à M. Gombault^ ancien magistrat 9 qui m'a dit l'avoir revds à Mv de Luuzanne. J'ai vu ce ma^ Duscrit chek. IMm et l'autre de ces defux Messieurs .^idt je l'ai parcouru; il formait a forts vol. ini^4'^. Plusieurs membres dé la Saciëfié dû Magnétisme animal à Paris , et moi principalement , étions d'avis de publier cet ouvrage intéressant sous le nom de son véritable^auteur^ sans y rien changer. M. Deleuze fut d'un avis contraire y en disant qu'il suffisait d'en don-' ner un extrait , et en s'opposant formellement à toute' autre publication ; il fit intervenir dans cette affaire: la fille de feti M* de 'Bruno j comme opposâfnte.
M. de Laûzanne s'est donc chargé ' de faire paraître un extrait de cet ouvrage^ et lÉuilgré sou tiàlent bienitsconnu comme écrivain , nôiis aurons toujours à regret-
ter Fouvrage de ifcf r de Bràno y qui mé-^
ritdit4'étre donné en son ^oti^r^ au Iteifc d'être morcelé «t sjurégé. :^
Quant à Ts^vof tisâemeiit qqi mI en lâta 4p: faremier voIqioq publié par M. de ZtflOMmnzie , il est aux troi» quanta form^ dA diKiOQVs que M, PinkHS^Lii ^ profes^ seur ^ prononça à rouverture des conrs $iur le Jïfa^nétisme mumol ^ qull ayak QiUrepris à la Société de Irhmrmcme j Qn X785 , dans l'hôtel de Coign^p, à Pariî^ sous la dir^cUoi) de l^fj^saiEA* M^ de
en son entier.
rr-m^mmitÊ^
HiSToiEE GftïTiQUE du Magnétisiiie a*^ xnal^ seconde édition, n voL in^8:) aiigmentés d'uju^ préface de ;^4 p^394' hfi^ pAcmiçr volume a 3xÇ pages, tt le second^, 3§2, .Par J. P,, F. BEhKutm «. naturaliste
à Çiin& l'un «Uss %nduteiii;s et vJce-pr«<-
sident de la $(|pét^ du Mogoëtisne aoi* mal, établie à Paris le 25 juillet i8i5«).
Paris 5 1 8 1 9 , chez Belin--le Prieur y libraire^ quâi des Auguâtiùs^ u^ 55^ dç rimprimerie de A. BeUn^ rue des Matnurins , hôtel Gluny.
{Nota.) La première édition de cet ouvrage a été imprimée «n i8i3^ chez Marne , imprimeur libraire , rue du Potde^Fer, n° 14.
Mémoirbs pour servir À Fhistoir^ et à
rétablissexuent du Magnétufiie aniiiûaL
i vol in-6° de 473 pfi^ges. v
Par A^ M. J. ds Chastekst^ iiiÀR<}uis
Di; PuYSÉGXjji^ troisième <édîtiaa^ o^Aee
d'une jolie gravure i>eprésentant Tarbre
magnétisé de Busancj (a>vsc ces 4^^^
épigraphes) :
Croyez et veuillez.
^.. T^ jpnff^*' meut la matière.
Paris ^ ï8i8, chez J. G. Dentu^ im-
( ^70 ) primear libraire/ vue des Petits- Au-
[Nota.) Monsieur le marquis de Paységur était khëm&re résident et président de la Société du Magnétisme, dont il a été le fondateur le âS juillet i8i5.
Article inséré dans lé Drapeau Blanc.
imprimé le :20 avril 1820 , chez Dentu, imprimeur libraire^ rue des Petits- Augustins^ n^ 5 , concernant la troisième édition , ornée d'une jolie gravure, d'un ouvrage intitulé : Mémoi»
tes pour servir à V histoire et à Vétor Missement du Mngnëtisme animal^ par A. M. J. deGhastenbt^ marquis
DE PUTSÉOUR. : * •' •'
{J^oy. l'annonce précédente; n^ ?'•)
«■*HMlt*i
Archives du Magiïétisme ahimàl y pu- - bliées pac le baron iPHénin^ de Cu-villers^ maréchal-de-camp ^ chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint* Louis, offîcier de Tordre royal de la Xiégion-d^Honneùr 9 membre de plu<^ sieurs sociétés savantes, etc. (avec cette épigraphe) :
Llgnorance des lois de la Natare en&nta les fiiax miracles.
( L'AOTScm $P^* ^ da premier ind,)
Paris y tom. I, première année, mai, n® I , chez Barrois aine , libraire , rue de Seine ^ n* 10, faubourg Saint-Germain. De l'imprimerie de P. Gueffier^ rue Guénégaud , n° 3 1 .
{Nota^ L'auteur s'étant occupé à corn*poser d'autres ouvrages^ a suspendu la publication des Archives du Magnétisme animal, depuis le mois de novembre 1820, jusqu'au mois de décembre 1821^ et il en a repris, l'impression au premier jan-
vîer i822.43ouze numéros en ont partie dans ladite annçe iS^ j mais il n'en ^ fait paraître que six dans tout le couran de 18:^1 faisant en tout ▼ingt-quatr^ n moros^ qui peuT^nt être relies eu qvati^ UxBies â'euyi^on ùùo pagM ^aciui«
.L«s ArdUives do. Mfeignéiisni^ animai jootttiiluier^nt dfi patiaitr^ pm: numÂvo^ de i^ixfeoiUes dlimprenion iiM3^« lis ^e-^ ront tda^ses par rolames déisix suiftikos chacun y terminés par une bâille dm ma-^ lier es, et ornog d'cusitf ]^t})jqgra^ie au moins/sans augmenter le piiit-de la souscrîpliMI , tjttî iBSUi* ^5 fr. On souscrit , sans déposer d argent, che^ le mêms Ih Lraire Barrois mué^ rue de Saine, n^ l'O.
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!« vMÀGNttTifiaiig: êouliaé ^ ton lairodocs tiou «iViX Jjr!chiv4S6 4a iHilâgpétiâmfi ani- «lal^^iotnait dtt'toin. V\ a'^^let Ildbs
- Archives du Magaétîsme aninaL i voL
P^^ilfci* ■»■«*■ t l * I
-^^--8° de 2S2 pages (avec cette épigraphe) :
L'ignorance des lois de la NaUre enfanta les faux miracles.
(L'auteur , pag. 8.)
Par le baron d'Hénin de Cuvillers, ^*^aréchal-de-camp , chevalier de Tordre ^Oyal et militaire de Saint-Louis , offi- ^itt dé la Légion-d^Honnenr 5 membre ^ plthsieurs sociétés savantes , et secrétaire de la Sobiété du Magnétisme animal, établie à ï^àris le 2 5 juillet 181 5.
' Paris j 1820 5 chez Barrois aîné^lï^ braire, rue de Seine ^ n^ 10, faubourg Sàînt-Gerûiaîn. De Fimprimerie de P. Gueffier^ nie Guénégaud , n^ 3i,
Akkée 182S. Tom. Vîir. N'' 24, 18
«W»»f»»» »%%■»»% »»»<»»»»* ? »»%»%%%»%%%»%»'V»*i%%»»»«»^»% «««AA%«««>*>*«A)WMM«*|%1
AVIS AU RELIEUR
PODR LE fiDITIÈHB YOLUHE.
Les recherches historiques sur Nos- TRADAMUS commencent à la page i4i qui prëcëde j mais le portrait de ce fameux astrologue doit servir de frontispice au présent huitième volume. Ce portrait est tiré d'un ouvrage imprimé à Paris, en 1698 , intitulé ta Correspondance des prophéties de Nostràdauus , etc., etc., par M. GuYNAUD^ escuyer, ancien gouverneur des pages dû roi.
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Fin M LA T4B1^9 BES MATiEEES.
ERRATA
DU HWITIÊWÇ YOLUMÇ.
Pag. 1 1 f Ug. 1 1 » et, lisez^ ou.
^OjUg. 17, ([xxtiiisezj qu^ils rejetteut.
aa, Ug. 9, Paracelce» Usez, Paracelse.
a5, Ug. 4 9 pécialcmcnt, Usez , spécialement. 5t, </^. 3| uu, Usez 9 une.
[■^■^^^■^i^— ■■■ ■■■■■ I ^wwi I II *ri— ■-•■■=-»' *->■■'.- .--_ — _ ^.v- f''^ - -'■
Pag, 59 , iig. a , leurs croyances^ Osez , leur croyance •
625 iig. 3, plantes y Usez, simples.
104 9 iig» 1^9 exceptions, iisez, exception.
1 14» (ig* 3, reconnaissent , I»m«;, reconnaissaient.
lai 9 Ug, la , moyens, (isez^ secrets.
izQfiig. i5,au tieu ct'une virgule , mettez un
point.
145, iig. 4» prévoyance. Usez 9 clairvoyance.
Jd.j Ug. i5, réflexions, iùez, recherches.
^49^ Ug- 6, ses, iiseZf les.
Id., Ug. ai, le livre de M. T. Bouis, lisez, ce
premier livre.
1 5o, Ug. 7 , antres. Usez , autres.
i5a,<i^. iQyàfUseZf àe
i53, iig. 14 9 chap., Usez, cap.
1 54 9 Ug» 1 5 , effacez ia seconde virgule.
i5g, Ug. 1 et a, effacez les deux virgules.
169, i»^. la, naturel, ^i^ez, légitime.
ld.f Ug. i3, légitime. Usez, naturel.
171 , ^i^. 6, effaciez et.
/cf., <»9. 1 1 , effacez la première virgule. ^^^yUg. 19, se. Usez, me.
rin DB Ii'BaAATA.
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POUR LE SEPTIÈME VOLUME
La lithographie n"^ i sert de frontispice au septième volume. Elle représente la déesse Isis qui magnétise son fils Ho- Rus. Cette figure est tirée du zodiaque de Denderah^ qui fut d'abord déposé au Musée royal à Paris ^ en 1822 , et qui a été ensuite transféré à la bibliothèque du roi à la fin de iS^S.
La lithographie n'' 2 sera placée à la la page 45 du même septième volume.
Elle représente les mains mystérieuses du Dieu VicHENou , tirées de la mythologie des Indiens et exécutant les gestes sacrés Abéaston^ adoptés dans toutes
ïi A <i^ m f) r i,»ijmÊimtét^KtefÊt,^aii i « i i M m • * ■p^><a»i- n ,i , ^ i ^ m ■ i w * n
( ^90 ) les religions, el empioyës par les ma^ gnêtiseurs clans la pratique du magnétisme animal.
On trouvera l'explication de ces deux lithographies dans le même septième volume, pages 44 et suivantes.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/archivesdumagnt02cuvigoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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